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Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
a eu, lundi, un entretien 

téléphonique avec son frère, le pré-
sident de la République du Niger, le 
Général d’Armée Abdourahamane 
Tiani, afin de s’enquérir de la situa-
tion au Niger, pays frère, indique un 
communiqué de la Présidence de la 
République.
“Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a eu, ce 
jour, un entretien téléphonique avec 
son frère, le président de la Répu-
blique du Niger, le Général d’Ar-
mée Abdourahamane Tiani, afin de 
s’enquérir de la situation au Niger, 

pays frère”, lit-on dans le commu-
niqué.
“Le président de la République a 
félicité son frère le président nigé-
rien pour ses efforts qui ont permis 
de déjouer une tentative de déstabi-
lisation du Niger”, ajoute la même 
source.
De son côté, “le Président Abdou-
rahamane Tiani a rassuré son frère 
le président de la République, affir-
mant que la situation est totalement 
sous contrôle, tout en le remerciant 
pour le soutien de l’Algérie, pays 
frère, au Niger et à son peuple”, 
poursuit le communiqué.
“Le président de la République a, à 

son tour, renouvelé à son frère Ab-
dourahamane Tiani, l’engagement 
de l’Algérie à demeurer constam-
ment aux côtés du Niger, pays frère, 
de son peuple et de ses institutions, 
et à continuer de lui apporter son 
soutien dans tous les domaines et 
en toutes circonstances”, souligne 
la même source.
“Les deux présidents ont également 
évoqué l’état d’avancement des 
projets communs décidés lors de la 
récente visite du Président Abdou-
rahamane Tiani en Algérie, lesquels 
constituent un puissant levier de dé-
veloppement au Niger, pays frère”, 
conclut le communiqué.

L’ambassadrice de la 
Confédération Suisse 
en Algérie, Mme Ma-

rion Waschelt-Kropski, s’est 
félicitée, lundi à Alger, des 
relations “excellentes” unissant 
les deux pays, soulignant la 
volonté de poursuivre leur coo-
pération étroite, afin de relever 
les défis communs.
Dans une déclaration à l’issue 
de la remise de ses lettres de 
créances au président de la 

République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, la nouvelle ambas-
sadrice suisse a affirmé son 
engagement à développer et 
renforcer les relations “excel-
lentes” entre l’Algérie et son 
pays, évoquant les liens histo-
riques qui les unissent et leur 
amitié qui remonte à la période 
précédant l’indépendance de 
l’Algérie.
Elle a rappelé, à ce propos, le 
rôle joué par son pays en tant 

que médiateur neutre entre le 
représentant de l’Algérie, le 
Front de libération nationale 
(FLN) et le gouvernement fran-
çais, ainsi que l’accueil par la 
Suisse de plusieurs réunions et 
pourparlers entre les deux par-
ties, qui ont conduit à la signa-
ture des Accords d’Evian.
Par ailleurs, l’ambassadrice 
a relevé que “la recherche de 
solutions pacifiques constitue 
un point commun entre l’Algé-

rie et la Suisse”, citant, dans 
ce sens, les efforts conjoints 
déployés par les deux pays 
en 2024, en leur qualité de 
membres non permanents au 
Conseil de sécurité des Nations 
unies, notamment en ce qui 
concerne les questions huma-
nitaires, telles que la protection 
des civils dans les conflits ar-
més, ainsi que l’acheminement 
des aides humanitaires vers ces 
zones.

L’Allemagne place officielle-
ment l’Algérie parmi ses al-
liés les plus utiles. À la veille 

d’un déplacement qui doit le conduire 
à Tunis puis à Alger, le ministre fédéral 
des Affaires étrangères, Johann Wade-
phul, a décrit le pays comme un par-
tenaire stratégique pour Berlin, aussi 
bien sur le terrain énergétique que dans 
le domaine de la politique de sécurité. 
Ses propos ont été diffusés par la diplo-
matie allemande juste avant son départ 
de la capitale fédérale.

Le gaz place 
l’Algérie au cœur

 de la sécurité 
énergétique
 européenne

Dans sa déclaration, le responsable 
allemand insiste sur un fait devenu 
incontournable : l’Algérie figure parmi 
les principaux pourvoyeurs de gaz 
naturel de l’Union européenne. Une 
position acquise au fil d’une reconfigu-
ration brutale des flux énergétiques du 
continent depuis 2022.
Cette dépendance nouvelle s’est tra-
duite par des contrats bien réels. Le 
distributeur allemand VNG, longtemps 
arrimé aux volumes russes, a fait de 
Sonatrach un fournisseur de premier 
plan dans son portefeuille d’approvi-

sionnement, aux côtés de la Norvège.
La dynamique s’est encore accélérée 
avec la signature, en marge de la visite 
présidentielle à Berlin, d’un accord 
portant sur des volumes de gaz accrus 
vers l’Allemagne à compter du 1er jan-
vier 2027.

L’hydrogène vert 
dessine la prochaine 
étape du partenariat 

Algérie-Allemagne
Wadephul ne s’arrête pas au pré-
sent. Selon lui, le poids de l’Algérie 
ira croissant dans les années à venir, 
en raison de ses capacités considé-
rables en matière d’hydrogène vert. 
Le potentiel solaire du Sahara et la 
proximité géographique avec l’Europe 
expliquent cet intérêt appuyé.

Berlin travaille ce dossier depuis plu-
sieurs mois déjà. Une délégation alle-
mande conduite par un haut respon-
sable du ministère fédéral des Affaires 
étrangères avait discuté à Alger, au 
printemps, d’un virage assumé vers 
les énergies propres et les technologies 
bas carbone.
Le ministre rappelle par ailleurs qu’un 
engagement conjoint a été pris en juil-
let dernier pour approfondir sensible-
ment la coopération autour de la sécu-
rité des approvisionnements et de la 
transformation du secteur énergétique.

Des patrons allemands 
du voyage pour ouvrir 
de nouveaux dossiers 

économiques
Signe de l’importance accordée à ce 

déplacement, le chef de la diplomatie 
allemande a convié des représentants 
du monde des affaires à faire route 
avec lui. Des rencontres économiques 
sont prévues dans les deux capitales 
visitées, avec l’ambition d’ouvrir des 
chantiers concrets.
Cette approche prolonge les méca-
nismes actés à Berlin, où les deux 
pays avaient adopté une déclaration 
commune créant un conseil d’affaires 
bilatéral et relancé leur commission 
économique mixte. L’objectif affiché 
reste de sortir d’un simple rapport 
client-fournisseur.

Berlin et Alger
 partagent l’objectif

 d’une stabilité 
durable au Sahel

Le volet sécuritaire occupe une place 
équivalente dans le discours allemand. 
Face aux bouleversements internatio-
naux et à un climat d’instabilité persis-
tant, Wadephul juge indispensable un 
rapprochement avec les voisins nord-
africains de l’Europe.
Le Sahel constitue le point de conver-
gence le plus évident. Le ministre 
affirme que son pays partage avec 
Alger et Tunis la volonté d’y installer 
une stabilité durable, dossier sur lequel 
l’expertise algérienne est reconnue.

« Nous allons exploiter ensemble les 
occasions de renforcer notre coopé-
ration. Depuis l’entrée en fonction du 
gouvernement, nous avons intensifié 
les échanges entre nos pays, et j’ai eu 
récemment le plaisir de recevoir à Ber-
lin mes homologues tunisien, Moha-
med Nafti, et algérien, Ahmed Attaf », 
a-t-il déclaré.

La Méditerranée
 présentée comme 

un espace de puissance 
entre deux continents

Ce voyage doit permettre de maintenir 
le rythme soutenu des contacts diplo-
matiques observé ces derniers mois, à 
la suite notamment de la visite d’Ab-
delmadjid Tebboune dans la capitale 
allemande. Les intérêts économiques 
et sécuritaires y sont décrits comme 
largement communs.
Le responsable allemand a résumé sa 
vision d’une formule ambitieuse : en-
semble, les deux rives peuvent faire de 
la Méditerranée un véritable espace de 
puissance reliant les deux continents. 
Une manière de rappeler que le parte-
nariat Algérie-Allemagne se joue dé-
sormais bien au-delà des seuls mètres 
cubes de gaz.
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Le président de la République s’entretient 
par téléphone avec le président de la République du Niger

Sahel, énergie, économie 
Les dossiers de la visite du ministre allemand en Algérie

L’ambassadrice de la suisse en Algérie se félicite 
des relations excellentes unissant les deux pays
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SINISTRÉS DES INCENDIES:
L’État promet une réparation totale avant le 15 septembre

Réinstauration de la peine de mort avec exécution face
 à l’extrême gravité des incendies criminels

Le ministre de la justice préside une réunion
 avec les présidents des Cours de justice et les procureurs 

généraux des pôles pénaux spécialisés

Des experts en droit ont 
mis en avant, lundi, 
l’importance de l’aspect 

dissuasif que revêt la décision 
du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, en 
faveur de la modification du 
Code pénal afin de réinstaurer la 
peine de mort, avec exécution, à 
l’encontre des pyromanes. 
Dans ce cadre, l’avocat 
Abderrahmane Salah a estimé, 
dans une déclaration à l’APS, 
que la décision du président de 
la République d’apporter une 
modification au Code pénal pour 
faire appliquer la peine de mort à 
l’encontre de tout individu dont 
l’implication dans des incendies 
volontaires est établie, intervient 

en raison des pertes humaines 
et matérielles occasionnées par 
ces incendies, notamment ceux 
survenus récemment.
Ainsi, la modification attendue 
tendra à faire appliquer cette peine 
et élargir les cas dans lesquels 
elle peut être prononcée, en 
incluant de nouvelles situations 
qui ne sont pas couvertes par les 

dispositions en vigueur, a ajouté 
Abderrahmane Salah.
Abondant dans le même sens, 
le professeur en droit, Moussa 
Boudhane, a déclaré à l’APS que 
“l’évocation de la nécessité de 
faire appliquer la peine de mort 
particulièrement à l’encontre des 
pyromanes est à saluer” au vu des 
pertes récemment enregistrées en 

vies humaines et en biens.
Il a estimé que cette démarche 
serait à même d’”assurer l’effet 
dissuasif général qu’exige ce 
type de crimes, compte tenu de 
leur extrême gravité”.
Concernant le sort réservé aux 
complices de ce crime, qui met 
en péril le patrimoine forestier 
national et la vie des citoyens, 
l’expert a fait savoir que “le 
législateur peut, dans certains 
cas, assimiler le complice ou 
l’instigateur à l’auteur principal, 
dès lors que leur participation 
à la commission du crime est 
établie”.
Pour rappel, le président de 
la République avait ordonné, 
dimanche, lors d’une réunion 

consacrée à la prise en charge 
des conséquences et des effets 
des récents incendies ayant 
touché plusieurs wilayas de 
l’est et du centre du pays, de 
modifier le Code pénal avant le 
15 septembre, afin de réinstaurer 
la peine de mort, avec exécution, 
contre les individus impliqués 
dans des incendies volontaires, 
et ce, après épuisement de toutes 
les voies de recours garanties par 
la loi.
Le président de la République a 
également insisté sur l’impératif 
de soumettre cette modification 
au Gouvernement, cette 
semaine, avant d’être présentée à 
l’Assemblée populaire nationale. 

Le ministre de la Justice, 
garde des Sceaux, Lotfi 
Boudjemaa, a présidé, 

lundi, une réunion de travail 
avec les présidents des Cours de 
justice et les procureurs généraux 
des pôles pénaux spécialisés 
d’Alger, d’Oran, de Constantine 
et d’Ouargla, indique un 
communiqué du ministère.
Au cours de cette réunion, tenue 
au siège du ministère, en présence 
de cadres de l’administration 
centrale, “il a été procédé à 
l’examen des questions liées à la 
politique pénale et aux exigences 
de la lutte contre la criminalité 

dangereuse, notamment celle 
liée à la drogue et aux substances 
psychotropes sous toutes leurs 
formes, au crime organisé, à la 
contrebande, à la spéculation, 
à la corruption, aux infractions 
de change et de mouvements de 
capitaux, ainsi qu’au terrorisme”, 
selon le communiqué.
A cette occasion, le ministre a 
donné une série d’orientations 
pratiques visant à “développer 
les méthodes de travail judiciaire 
et à renforcer la coordination 
des efforts avec l’ensemble des 
acteurs sur le terrain, notamment 
les différents corps de la police 

judiciaire”, a-t-on ajouté.
Il a également exhorté 
l’ensemble des responsables 
concernés à “faire preuve de la 
plus grande fermeté dans la lutte 
contre ce type de criminalité, 
à travers la mobilisation de 
toutes les capacités et de tous les 
moyens disponibles, ainsi que 
la mise en œuvre de l’ensemble 
des instruments juridiques 
disponibles, au service de 
l’ordre public, de la sécurité 
publique et de la protection des 
droits et des libertés”, conclut le 
communiqué.

Le Premier ministre, Sifi 
Ghrieb, a présidé lundi 
une réunion consacrée au 

plan d’urgence post-incendies. 
Les indemnisations des sinistrés 
commenceront dès la semaine 
prochaine, avec un objectif 
d’achèvement fixé au 15 
septembre.
Cette réunion a rassemblé les 
ministres concernés au niveau 
central. Les walis y ont participé 
par visioconférence depuis leurs 
wilayas respectives.
Une minute de silence en 
hommage aux victimes
La rencontre s’inscrit dans la 
mise en œuvre des instructions 
du président de la République. 
Le chef de l’État avait donné 
ces orientations lors d’une 
réunion tenue dimanche. Cette 
précédente rencontre traitait des 
conséquences des incendies dans 
certaines wilayas du Centre et de 
l’Est du pays.
La séance de lundi a débuté par 

un moment de recueillement. 
Les participants ont observé 
une minute de silence pour les 
victimes décédées. Le Premier 
ministre a ensuite rappelé les 
décisions présidentielles. Il a 
souligné les mécanismes mis en 
place pour leur application sur le 
terrain.
Rétablissement des réseaux 
vitaux et recensement des 
dégâts
Les différents secteurs ont 
présenté les mesures en cours. 
Ces actions visent l’effacement 
total des traces matérielles 
laissées par les incendies. 
La réhabilitation des réseaux 
vitaux figure parmi les priorités 
absolues. L’eau, l’électricité, le 
gaz et les télécommunications 
doivent être rétablis pour tous les 
habitants des zones touchées.
Le recensement des pertes 
se poursuit également. Cette 
évaluation couvre les habitations 
et le mobilier. Elle englobe aussi 

les appareils électroménagers, 
les cultures et les arbres fruitiers. 
Les ruches d’abeilles entrent 
dans ce bilan. Le cheptel ovin, 
caprin et bovin fait aussi partie 
du décompte. La volaille 
complète cette liste exhaustive 
des préjudices.
Indemnisation intégrale avant 
le 15 septembre
Les indemnisations 
commenceront dès la semaine 
prochaine. Elles couvriront 
tous les dommages, quelle 
que soit leur ampleur. Cette 
mesure applique directement les 
instructions du président de la 
République.
Le Premier ministre a insisté sur 
l’exhaustivité de cette opération. 
Il a affirmé que le moindre bien 
détruit, même un simple clou, 
sera indemnisé. Cette opération 
doit s’achever avant le 15 
septembre prochain.
Souplesse et proximité exigées 
des walis

Le Premier ministre a ensuite 
écouté les walis sur l’état 
d’avancement des mesures. Il 
leur a rappelé la nécessité d’agir 
avec flexibilité et efficacité. 
Cette approche doit répondre 
aux préoccupations des citoyens 
sinistrés.
Sifi Ghrieb a demandé de 
privilégier le travail de proximité 
sur le terrain. Il a appelé à écarter 
toute forme de bureaucratie. 
Cette recommandation vise 
particulièrement la reconstitution 
des documents et dossiers 

administratifs endommagés.
Le Premier ministre a conclu la 
réunion sur un message clair. 
L’État et l’ensemble de ses 
institutions, centrales et locales, 
ne ménageront aucun effort. Ils 
resteront mobilisés aux côtés des 
citoyens sinistrés, conformément 
aux instructions du président de 
la République. Le gouvernement 
s’engage à réparer tous les 
dommages et à rétablir la 
situation dans les délais fixés.
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Dans le cadre d’une patrouille 
conjointe menée par la bri-
gade des forêts et la Gendar-

merie nationale, la conservation des 
forêts de la wilaya de Blida a procédé 
à l’enlèvement de 61 pneus usagés au 
cœur de la forêt d’El Tlayen, dans la 
commune de Meftah.
Cette opération s’inscrit parmi les 
mesures préventives visant à éliminer 
les facteurs de risque dans les zones 
forestières, particulièrement durant 
les périodes de fortes chaleurs.
L’intervention fait suite aux instruc-
tions du wali de Blida, préconisant 
l’élimination des pneumatiques usa-
gés abandonnés à l’intérieur ou aux 
abords des massifs forestiers, au vu 
du danger qu’ils représentent pour 
l’environnement et le couvert végé-
tal, notamment face à la hausse des 
risques d’incendie en cette saison.
La découverte de ces pneus et leur 
évacuation du milieu naturel ont 
été réalisées lors d’une patrouille 
conjointe de contrôle et de reconnais-
sance, effectuée par la brigade mobile 

du circonscription des forêts de Mef-
tah et les services de la Gendarmerie 
nationale sur le territoire de la daïra.
L’ensemble des pneumatiques récu-
pérés a été acheminé vers le Centre 
d’enfouissement technique (CET) 
en vue de leur recyclage et de leur 
valorisation, alliant ainsi démarche 
préventive contre les incendies et pré-
servation de la propreté des espaces 
forestiers.
Cette initiative s’intègre dans le dis-
positif de protection du patrimoine 
forestier déployé par les services 
compétents. Les pneus abandonnés 
constituent en effet un combustible 
hautement toxique et dangereux en 
cas d’inflammation, sans compter 
leur impact visuel et environnemental 
néfaste.

Opérations similaires 
à Boumerdès

Dans le même registre, la brigade mo-
bile de la conservation des forêts de la 
wilaya de Boumerdès est intervenue 
à la suite de la diffusion d’une vidéo 

montrant un dépôt sauvage de pneus 
à l’intérieur et aux abords du massif 
forestier de la zone d’El Karma, dans 
la commune de Boumerdès.
Placée sous la supervision du wali et 
en présence de la Protection civile et 
de la Gendarmerie nationale, l’opéra-
tion a permis d’évacuer ces pneuma-
tiques.
L’intervention s’est également éten-
due au secteur de Draâ Ben Hadhoum, 
dans la même commune, pour y reti-
rer un autre lot de pneus.
La conservation des forêts a souligné 
que cette démarche s’inscrit pleine-
ment dans les efforts de prévention 
contre les feux de forêt, en neutra-
lisant les risques avant qu’ils ne se 
transforment en menace réelle pour la 
végétation, la sécurité des personnes 
et des biens.
L’administration forestière a par ail-
leurs salué le sens civique du citoyen 
ayant donné l’alerte, estimant que 
cette initiative a permis de déceler 
le danger et d’intervenir en temps 
opportun.

Renforcement du 
contrôle au sein des 

massifs forestiers
Parallèlement à ces actions, la conser-
vation des forêts de la wilaya de Mos-
taganem a mis en garde les citoyens 
contre toute présence non autorisée à 
l’intérieur des massifs forestiers, de 
jour comme de nuit.
Elle a rappelé que toute personne sur-
prise dans ces zones fera l’objet d’un 
contrôle d’identité et d’un suivi strict 
sur les motifs de sa présence.
Des poursuites légales seront enga-

gées contre tout contrevenant ou au-
teur de comportements susceptibles 
de mettre en danger la faune, la flore 
ou les personnes.
Ces consignes s’inscrivent dans le 
cadre du renforcement de la vigilance 
durant la période estivale à fort risque 
d’incendie.
Les services forestiers réitèrent leur 
appel à la collaboration citoyenne et 
invitent la population à signaler im-
médiatement toute fumée, départ de 
feu ou activité suspecte en forêt via le 
numéro vert 1070, afin de permettre 
une intervention rapide des secours.

D’importants efforts sont 
déployés dans la wilaya 
de Tizi-Ouzou pour 

réparer les dommages causés par 
les incendies enregistrés dans cer-
taines régions de la wilaya les 26 et 
27 août, notamment sur les réseaux 
énergétiques et d’eau, et pour ac-
compagner les citoyens concernés, 
conformément aux instructions du 
président de la République, M. Ab-
delmadjid Tebboune, a-t-on appris 
auprès des services de la wilaya.
Ainsi, la remise en état des réseaux 

et infrastructures détruits ou endom-
magés a été entamée aussitôt les 
incendies maîtrisés, avec l’objectif 
fixé de rétablir l’alimentation en eau 
potable, l’électricité, les communi-
cations et l’ensemble des axes rou-
tiers d’ici samedi prochain.
Sur le terrain, les équipes de l’unité 
locale de l’Algérienne des Eaux 
(ADE) sont intervenues sans relâche 
dans les zones touchées, à l’exemple 
des villages de Tamazirt, Tifra et 
Ouaroudjene, dans la daïra de Tig-
zirt, où de nombreux tronçons de 

conduites d’adduction ont été dété-
riorés. Des conduites de différents 
diamètres ont été ou sont en cours 
de remplacement.
En attendant la fin des travaux, 
l’alimentation en eau est assurée 
en permanence par des camions-
citernes, et des moyens humains et 
matériels importants sont mobilisés 
pour accélérer la remise en service 
complète du réseau.
En outre, conformément aux direc-
tives du Président de la République, 
une commission de recensement des 

dégâts a été mise en place.
Chargée de recenser de manière ex-
haustive l’ensemble des pertes tant 
publiques que privées, cette com-
mission doit permettre d’évaluer 
précisément les besoins et de procé-
der, dans les meilleurs délais, à l’in-
demnisation complète des victimes, 
a-t-on indiqué de même source.
L’Etat s’engage à prendre en charge 
l’intégralité des pertes matérielles 
subies par les citoyens, y compris 
les meubles et appareils électromé-
nagers, rappelle-t-on.

Une deuxième clinique mé-
dicale mobile a quitté, lun-
di soir, le siège de la Phar-

macie centrale des hôpitaux (PCH) 
à Alger en direction des zones sinis-
trées, afin d’assurer une prise en 
charge sanitaire optimale des popu-
lations touchées par les incendies 
enregistrés dans certaines wilayas 
du pays, indique un communiqué 
du ministère de la Santé.
Cette initiative intervient “en appli-
cation des instructions du président 

de la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, et dans le cadre de la 
poursuite des efforts du ministère 
de la Santé visant à rapprocher les 
services de santé du citoyen et à as-
surer une prise en charge sanitaire 
optimale des populations touchées 
par les incendies enregistrés dans 
certaines wilayas du pays”, selon le 
communiqué.
Cette clinique médicale mobile 
permettra aux blessés, notamment 
dans la wilaya de Béjaïa, d’éviter 

les déplacements et de bénéficier 
d’examens et d’un suivi médical 
au point le plus proche possible 
de leur lieu de résidence. Elle 
comprend des équipes médicales 
et paramédicales qualifiées, ainsi 
que les moyens et équipements 
médicaux nécessaires, “permettant 
d’assurer les examens et les soins 
appropriés et de répondre aux be-
soins sanitaires des populations des 
zones sinistrées”, a-t-on précisé.
 Le ministère de la Santé rassure 

qu’il poursuit sa mobilisation, en 
coordination avec les différents 
établissements de santé et les par-
ties concernées, afin de “garantir 
une réponse efficace aux besoins 
sanitaires des populations sinis-
trées, conformément à la politique 
de l’Etat visant à rapprocher les 
services de santé du citoyen et à 
assurer la continuité des soins, 
notamment dans de telles circons-
tances exceptionnelles”.

Les autorités locales 
dans les wilayas tou-
chées par les récents 

incendies poursuivent leurs 
réunions de coordination et 
leurs sorties sur le terrain 
pour prendre en charge les 
conséquences de ces feux 
et recenser les pertes occa-
sionnées, indique mardi un 
communiqué du ministère de 
l’Intérieur, des Collectivités 

locales et des Transports.
    Ces réunions et sorties sur 
le terrain, organisées en ap-
plication des orientations et 
des instructions du président 
de la République, M. Abdel-
madjid Tebboune, lors de la 
réunion consacrée à la prise 
en charge des conséquences 
et des effets des récents in-
cendies, portent notamment 
sur “l’évaluation et le recen-

sement précis des pertes et 
l’identification des besoins 
des citoyens et des familles 
sinistrées”, précise le com-
muniqué.
    Elles “visent également à 
accélérer la prise en charge 
et à entamer la réhabilita-
tion et la maintenance des 
infrastructures et des équipe-
ments endommagés”, ajoute 
la même source. Au cours de 

ces réunions de coordination 
et de ces sorties sur le terrain, 
une attention particulière est 
portée à l’encadrement et à 
l’organisation des opérations 
de solidarité menées à travers 
les différentes wilayas du 
pays, afin de “garantir l’ache-
minement des aides à leurs 
bénéficiaires dans les meil-
leures conditions”, conclut le 
communiqué.

Après la découverte de pneus usagés dans les forêts :

Renforcement du contrôle au sein des massifs forestiers  

Incendies
Une deuxième clinique médicale mobile 

s’ébranle en direction des zones sinistrées

Les autorités locales poursuivent la mise en œuvre des mesures 
décidées pour la prise en charge des conséquences des incendies

D’importants efforts pour la remise en état
 des services endommagés
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TRANSPORT PUBLIC:
Le MDN livre 160 bus flambant neufs à cinq wilayas

ALGÉRIE FERRIES:
3 traversées Marseille-Alger et Skikda reportées, voici 

les nouveaux horaires

MÉTRO D’ALGER:
 Travaux d’ampleur inédite et changement 

d’horaires dès ce 1er septembre

Dans le cadre du programme 
national de renouvellement 
du parc de transport 

public et de l’acquisition de 10 
000 véhicules, la Direction des 
industries militaires du ministère 
de la Défense nationale (MDN) a 
procédé, ce lundi, à la livraison d’un 
lot de 160 bus grand gabarit.
Ces véhicules sont destinés aux 
Établissements publics de transport 
urbain et suburbain (ETUSA) de 
cinq wilayas.
La cérémonie de remise s’est 
déroulée sur le site industriel de 
Rouiba. Cette dotation bénéficie 
directement aux entreprises 
publiques de transport des wilayas 
de Blida, Tiaret, Sétif, M’Sila et Bordj 
Bou Arreridj.
Cette opération s’inscrit dans le 

cadre de la mise en œuvre des 
directives du Président de la 
République visant à acquérir 10 000 
nouveaux bus pour moderniser 
l’ensemble de la flotte de transport 
public à travers le territoire national.
Une nouvelle étape dans le plan 
national de renouvellement de la 
flotte publique
Selon le communiqué du MDN, 
le processus fait l’objet d’un 
suivi personnel et rigoureux de 
la part du Général d’Armée Saïd 
Chanegriha, Ministre Délégué 
auprès du Ministre de la Défense 
Nationale, Chef d’Etat-major de 
l’Armée Nationale Populaire.
Le ministère a par ailleurs confirmé 
que les livraisons se poursuivront 
progressivement jusqu’à ce que 
l’ensemble des wilayas soient 

desservies, conformément au 
calendrier établi.
Le plan national de renouvellement 
vise en priorité le retrait et le 
remplacement des véhicules 
ayant atteint ou dépassé 25 ans 
d’exploitation.
L’objectif est d’améliorer 
significativement les conditions de 

déplacement urbain et suburbain 
tout en haussant la qualité de 
service offerte aux usagers.
L’accélération de ce programme 
fait suite au tragique accident 
survenu lors de la chute d’un bus 
de transport public depuis le pont 
de Oued El Harrach à Alger, ayant 
causé 18 décès et 25 blessés.
Ce drame avait relancé le débat sur 
la vétusté du parc automobile et 
l’urgence de son renouvellement. 
Dans la foulée, le chef de l’État 
avait ordonné l’importation 
immédiate de 10 000 véhicules 
neufs pour remplacer les flottes 
obsolètes, assortie de mesures 
d’accompagnement pour soutenir 
le secteur.
Renforcement continu des flottes 
locales

Toujours dans le cadre des 
orientations présidentielles, 
le ministère de l’Intérieur, des 
Collectivités locales et des 
Transports vient de doter la wilaya 
de Jijel de 30 véhicules neufs.
Cette nouvelle flotte réunit 20 
microbus Mercedes-Sprinter de 
24 places — sortis des chaînes de 
l’Établissement de développement 
de l’industrie de véhicules (EDIV/
MDN) — et 10 autobus Higer de 35 
places.
Illustration concrète de la solidarité 
inter-entreprises, les travailleurs des 
Établissements de transport urbain 
d’Alger et de Tiaret ont eux-mêmes 
pris le volant pour acheminer ces 
véhicules jusqu’à Jijel

Algérie Ferries annonce 
de nouveaux reports de 
traversées entre Marseille, 

Alger et Skikda. Trois liaisons 
sont concernées les 31 août et 
1er septembre. Découvrez les 
nouveaux horaires et dates de 
dépar 
Les perturbations se poursuivent 
chez Algérie Ferries. Alors que 
la saison estivale touche à sa fin, 
l’Entreprise nationale de transport 
maritime de voyageurs (ENMTV) 
annonce lundi 31 août d’importants 
retards. Trois traversées majeures 
depuis et vers le port de Marseille 
sont reportées, compliquant le 
retour de nombreux voyageurs. 
Découvrez le nouveau programme 
détaillé des traversées impactées.
Les horaires bougent encore 
chez Algérie Ferries. Dans un 
communiqué publié lundi, la 
compagnie maritime nationale 

annonce le report de trois traversées 
clés : Marseille – Skikda, Marseille – 
Alger et Skikda – Marseille.
Algérie Ferries : voici les nouveaux 
dates et horaires des traversées 
reportées
Dans son communiqué, la 
compagnie maritime nationale 
(ENMTV) avertit ses passagers 
qu’un réajustement de son 
programme vient d’être effectué :  » 
L’entreprise nationale de transport 
maritime de voyageurs (ENTMV) 

porte à la connaissance de ses 
voyageurs qu’un changement a été 
apporté à son programme ».
Marseille – Skikda : Initialement 
prévue ce lundi 31 août, la 
traversée a été décalée au mardi 
1er septembre à 11 h 00. L’ENMTV 
précise que les opérations 
d’enregistrement débuteront dès 5 
h 00 le matin même.
Marseille – Alger : Initialement 
programmé pour ce lundi 31 août, 
le départ s’effectuera finalement 

ce mardi 1er septembre à 11 h 00. 
Les voyageurs sont invités à se 
présenter pour l’enregistrement 
dès 5 h 00 le matin même.
Skikda – Marseille : Le départ 
initialement prévu le mardi 
1er septembre est reporté au 
mercredi 2 septembre à 12 h 00. 
Les opérations d’enregistrement 
débuteront dès 5 h 00 du matin le 
jour même.
Traversées reportées d’Algérie 
Ferries : quels numéros appeler 
pour plus d’informations ?
Ce nouveau retard intervient dans 
un contexte déjà tendu. La semaine 
dernière, Algérie Ferries a vu 
l’ensemble de son programme de 
traversées fortement chamboulé, 
perturbant les projets de vacances 
et de retour de nombreux passagers 
voyageant entre l’Algérie et 
l’Europe. Une série de contretemps 
qui continue de compliquer la 

gestion des flux de voyageurs en 
cette période critique.
Pour éviter tout retard, Algérie 
Ferries recommande aux voyageurs 
concernés de se rendre au port de 
départ dès l’ouverture des guichets 
pour effectuer leurs démarches 
d’embarquement.
Par ailleurs, dans son communiqué, 
la compagnie exprime ses regrets 
pour l’impact de ces reports sur 
les voyages prévus et remercie ses 
clients pour leur compréhension.
Afin de répondre aux questions 
des voyageurs, la compagnie 
met en place plusieurs lignes 
téléphoniques dédiées : 021 00 04 
51, 021 00 02 52, 021 00 04 59, 021 
00 06 31, 021 00 08 13 et le 020 11 
24 94.

Depuis sa mise en service 
en 2011, le Métro d’Alger 
connaît régulièrement 

des opérations d’entretien, de 
rénovation et de maintenance. 
Mais cette fois, la Société 
d’exploitation du Métro d’Alger 
(SEMA) annonce une intervention 
d’une autre ampleur. Le réseau 
entre dans une nouvelle phase de 
maintenance majeure, destinée à 
renouveler plusieurs équipements 
et infrastructures et à renforcer leur 
fiabilité sur le long terme.
L’opération doit permettre de 
préserver les performances du 
réseau, tout en répondant aux 
exigences techniques actuelles en 
matière de sécurité, de qualité et de 
durabilité.
Métro d’Alger : une première 
opération de grande maintenance 
à l’échelle du réseau
La SEMA explique que le Métro 

d’Alger fait l’objet, pour la première 
fois, de travaux de maintenance et 
de réhabilitation « majeurs et de 
grande ampleur ».
Cette intervention vise plusieurs 
équipements et infrastructures 
du réseau. L’objectif consiste 
notamment à renouveler 
certains éléments, améliorer 
leurs performances et renforcer 
leur fiabilité afin d’assurer leur 
fonctionnement sur une période 
plus longue.
La société précise que ces 
travaux suivent les standards 
et les pratiques internationales 
appliqués à la maintenance et à 
l’exploitation des réseaux de métro. 
Ils prennent également en compte 
les exigences liées à la sécurité, à la 
qualité de service, à la fiabilité et à 
la durabilité.
Des travaux programmés tout en 
maintenant le service du Métro 

d’Alger
La SEMA poursuit cette opération 
selon un programme technique 
établi, avec une attention 
particulière portée aux règles 
de sécurité et aux exigences 
techniques applicables.
Un point concerne directement 
les voyageurs, la société cherche 
à réaliser les interventions en 
parallèle de l’exploitation du réseau, 
chaque fois que les conditions 
techniques le permettent. Cette 
organisation doit ainsi permettre 
de maintenir les déplacements des 
passagers pendant le déroulement 
des travaux.
La SEMA rappelle toutefois 
que les grandes opérations de 
maintenance constituent une 
étape normale dans le cycle de 
vie des réseaux de métro. Selon 
l’ampleur des interventions, 
certains réseaux à travers le monde 

peuvent d’ailleurs connaître des 
interruptions totales ou partielles 
de leur exploitation.
Pour le Métro d’Alger, la société 
présente cette opération comme 
un investissement portant à la fois 
sur la sécurité du réseau ; sa fiabilité 
; sa durabilité ; la qualité du service 
et les conditions de déplacement 
des voyageurs.
Derrière le fonctionnement 
quotidien du réseau, la SEMA 
souligne également le travail 
continu de ses équipes 
techniques. Mobilisées pour 
assurer les meilleures conditions 
d’exploitation.
Métro d’Alger : les horaires habituels 
reprennent ce 1er septembre
En parallèle de cette opération de 
maintenance, la SEMA a annoncé 
le retour aux horaires habituels 
du Métro d’Alger à compter de ce 
mardi 1er septembre, à l’approche 

de la rentrée sociale.
Le service reprend ainsi 
quotidiennement de 05h00 à 
22h00. Ces horaires mettent 
fin au dispositif exceptionnel 
appliqué durant la saison estivale. 
Période durant laquelle la société 
avait adapté l’exploitation à 
l’augmentation des déplacements 
et de la fréquentation.
Pendant l’été, le métro circulait 
jusqu’à 23h00 tous les jours, avec 
une prolongation jusqu’à minuit 
le week-end. Ce dispositif visait à 
accompagner les déplacements 
des voyageurs durant la saison 
estivale.
À partir de ce 1er septembre, le 
Métro d’Alger retrouve donc sa 
plage horaire habituelle. Tandis que 
les équipes de la SEMA poursuivent 
le programme de grande 
maintenance engagé sur le réseau.



Le wali d’Annaba, M. Ab-
delkrim Lamouri, a présidé, 
mardi 1er septembre 2026, 

la cérémonie d’installation de M. 
Lakhel Raouf, en qualité de chargé 
de la gestion des affaires de la Di-
rection des équipements publics de 
la wilaya d’Annaba.
La cérémonie s’est déroulée en 
présence d’un directeur central au 
ministère de l’Habitat, de l’Urba-
nisme, de la Ville et de l’Aména-

gement du territoire, ainsi que de 
l’inspecteur général de la wilaya, 
chargé de la gestion des affaires du 
secrétariat général, et de l’ancienne 
directrice des équipements publics.
À cette occasion, le wali a sou-
haité la bienvenue au nouveau 
responsable et lui a adressé ses 
vœux de réussite dans l’exercice 
de ses nouvelles fonctions. Il a, à 
ce titre, insisté sur la nécessité de 
poursuivre les efforts engagés en 
vue de renforcer la performance 

du secteur des équipements publics 
et d’accompagner efficacement les 
projets de développement à travers 
la wilaya.
M. Abdelkrim Lamouri a égale-
ment exprimé sa reconnaissance 
à l’ancienne directrice pour les 
efforts consentis et le travail ac-
compli durant son passage à la tête 
de la Direction des équipements 
publics d’Annaba, lui souhaitant 
plein succès dans la poursuite de 
son parcours professionnel.

Le wali d’Annaba a présidé, lundi 
, une réunion consacrée à l’éva-
luation des dégâts occasionnés 

par les incendies de forêt et au suivi des 
mesures engagées pour accompagner 
les citoyens touchés par ces sinistres.
Cette rencontre s’inscrit dans le cadre 
de la mise en œuvre des instructions du 
président de la République visant à ac-
célérer la prise en charge matérielle et 
morale des personnes sinistrées, ainsi 
que des orientations du Premier mi-
nistre et du ministre de l’Intérieur, des 
Collectivités locales et des Transports.
La réunion a regroupé l’inspecteur 

général de la wilaya chargé de la ges-
tion des affaires du secrétariat général, 
le wali délégué de la circonscription 
administrative de Draâ Errich, les chefs 
de daïra, les présidents des assemblées 
populaires communales, le représen-

tant de la sécurité, les directeurs exé-
cutifs, le recteur de l’Université Badji 
Mokhtar, les secrétaires généraux des 
communes, ainsi que plusieurs cadres 
et représentants des services concernés.
Les travaux ont débuté par une minute 
de silence à la mémoire des victimes 
des incendies. Les participants ont 
ensuite examiné l’état d’avancement 
des opérations destinées à évaluer les 
dommages et à répondre aux besoins 
des populations affectées.
Une attention particulière a été accor-
dée au renforcement des commissions 
chargées du recensement des dégâts 
matériels et à l’inventaire des construc-

tions endommagées. Le suivi de la ré-
habilitation des réseaux d’électricité et 
d’alimentation en eau potable a égale-
ment figuré parmi les principaux points 
examinés, avec la nécessité d’assurer 
la continuité de l’approvisionnement 
en produits alimentaires et en énergie.
La dimension sociale et sanitaire de la 
prise en charge a, par ailleurs, été abor-
dée à travers l’encadrement des actions 
de solidarité et des campagnes de sou-
tien, ainsi que l’accompagnement psy-
chologique et sanitaire des citoyens 
sinistrés.
Enfin, les responsables ont insisté sur la 
mise en place des mesures préventives 

et anticipatives nécessaires afin de ré-
duire les risques liés aux inondations et 
de renforcer la préparation des services 
concernés face aux éventuels aléas.
À travers cette réunion de coordina-
tion, les autorités de la wilaya en-
tendent assurer un suivi rapproché des 
opérations engagées et garantir une 
prise en charge rapide et adaptée des 
conséquences des incendies, en mobili-
sant l’ensemble des secteurs et services 
concernés.

Source : 
Cellule de communication —

 Wilaya d’Annaba

Une opération de démolition a été menée, lundi ,au quartier Mokhtari Abdelmadjid, dans la commune de Sidi Amar, dans le cadre du programme de lutte contre les constructions et extensions 
anarchiques.Réalisée sur instruction du wali d’Annaba, M. Abdelkrim Lamouri, l’intervention a porté sur plusieurs étables ainsi qu’un kiosque édifiés sans autorisation.
Les autorités locales et les services de sécurité territorialement compétents étaient présents sur les lieux pour accompagner le déroulement de l’opération.
Cette intervention traduit la volonté des autorités de renforcer le contrôle de l’espace urbain, de préserver le cadre de vie des citoyens et de faire respecter les règles régissant l’urbanisme et la 
construction.Elle intervient également dans le cadre des actions engagées à travers la wilaya d’Annaba pour lutter contre les occupations irrégulières et contribuer à une meilleure organisation 
du tissu urbain.
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INSTALLATION DU NOUVEAU RESPONSABLE DE LA DIRECTION DESÉQUIPEMENTS PUBLICS

Annaba
RÉUNION CONSACRÉE AU BILAN DES INCENDIESET AU SUIVI DES MESURES DE PRISE EN CHARGE

L’Entreprise Portuaire d’An-
naba (EPAN) a organisé, 
mardi 1er septembre 2026, 

un exercice de simulation portant sur 
le déclenchement d’un incendie au 
niveau du bâtiment abritant la Direc-
tion de la Capitainerie du port.
Initiée par la cellule Santé et Sécu-
rité de l’Entreprise Portuaire d’An-
naba, cette opération s’inscrit dans le 
cadre des instructions du ministre de 
l’Intérieur, des Collectivités locales 
et des Transports, M. Saïd Saïoud, 
visant à renforcer les dispositifs de 
prévention, de sécurité et de sûreté 
dans les ports nationaux et à amélio-
rer leur niveau de préparation face 
aux différents risques et incidents 
potentiels. Elle intervient égale-
ment conformément aux orientations 
opérationnelles de M. Boularess 
Ali, président-directeur général du 

groupe des services portuaires « Sar-
pour ».
Inscrit au programme annuel des 
exercices de simulation de l’Entre-
prise Portuaire d’Annaba, cet entraî-
nement a été réalisé en coordina-
tion avec les différents services et 
organismes intervenant au sein de 
l’enceinte portuaire. Il avait pour 
objectif d’évaluer la capacité des 
structures concernées à faire face à 
une situation d’urgence, de tester 
l’efficacité des plans d’intervention 
et de renforcer la coordination entre 
les différents intervenants.
Le scénario retenu simulait un départ 
de feu provoqué par une étincelle 
électrique au niveau du bâtiment 
de la Direction de la Capitainerie. 
L’exercice a reproduit les principales 
étapes d’une intervention, depuis 
le signalement de l’incident et le 
déclenchement de l’alerte jusqu’à 

la mobilisation des services compé-
tents, la prise en charge des éven-
tuels blessés et la maîtrise du sinistre 
dans sa phase initiale.
L’opération a également permis de 
vérifier l’efficacité des moyens de 
communication et d’alerte, d’évaluer 
la rapidité de réaction des différents 

services et d’identifier les points 
nécessitant des améliorations, tant 
sur le plan organisationnel qu’opé-
rationnel.
À l’issue de l’exercice, une réunion 
d’évaluation sur site a été tenue afin 
d’examiner le déroulement des diffé-
rentes phases de l’intervention, d’ap-

précier les performances des équipes 
mobilisées et de dégager des recom-
mandations pratiques destinées à 
renforcer davantage la capacité de 
réaction face à ce type de situation.
À travers ces exercices réguliers, 
l’Entreprise Portuaire d’Annaba en-
tend consolider la culture de préven-
tion et de sécurité, éprouver l’effica-
cité de ses dispositifs d’intervention 
et améliorer en permanence la coor-
dination entre les différents services 
et partenaires présents au port.
Cette démarche contribue ainsi à 
renforcer la préparation collective 
face aux situations d’urgence et à 
garantir un environnement portuaire 
répondant aux exigences de sécurité 
et de protection des personnes et des 
biens.

Source : Entreprise Portuaire 
d’Annaba

Sihem.F

PORT D’ANNABA 
UN EXERCICE DE SIMULATION POUR TESTER LA RÉPONSE À UN INCENDIE

Une image prise au niveau de la 
route d’évitement de Haouchat 
Derradji, dans la commune d’El 

Hadjar, met en lumière l’état préoccu-
pant de certains aménagements routiers 
et appelle à une attention accrue des res-

ponsables concernés.
La photographie montre notamment 
une partie de la chaussée dégradée 
ainsi qu’un ouvrage ouvert en bordure 
de la voie, dont l’état apparent peut 
représenter un risque pour les usagers, 
particulièrement en matière de sécurité 
routière.

Au-delà de cette situation ponctuelle, 
cette image se veut le reflet des préoc-
cupations exprimées autour de l’état 
de certaines infrastructures de la com-
mune. L’entretien régulier des routes, la 
sécurisation des ouvrages et la remise 
en état des points dégradés constituent 
des enjeux importants pour garantir des 

conditions de circulation sûres aux auto-
mobilistes et aux riverains.
La route d’évitement de haouchat Der-
radji, à l’instar d’autres axes locaux, 
nécessite ainsi une attention particulière 
afin d’identifier les éventuelles dégrada-
tions, sécuriser les zones à risque et en-
gager, le cas échéant, les interventions 

nécessaires.
À travers cette situation, l’objectif 
est surtout d’attirer l’attention sur la 
nécessité d’un suivi régulier des infras-
tructures et d’une intervention rapide 
lorsque des défaillances susceptibles de 
compromettre la sécurité des usagers 
sont constatées.

Sihem.F

EL HADJAR
L’ÉTAT DE LA ROUTE D’ÉVITEMENT DE HAOUCHAT DERRAdJISUSCITE DES INTERROGATIONS

SIDI AMAR
DÉMOLITION D’ÉTABLES ET D’UN KIOSQUE CONSTRUITS ILLICITEMENT
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Dans le cadre des efforts visant 
à améliorer durablement le 
cadre de vie des citoyens et à 

renforcer la qualité des infrastructures 
de proximité, le wali délégué de la cir-
conscription administrative de la nou-
velle ville Benmostpha benaouda a ef-
fectué,  hier une visite d’inspection au 
niveau du quartier de Khéraza. Cette 
sortie de terrain s’inscrit dans le cadre 
du suivi régulier des projets d’aména-
gement urbain engagés au niveau de la 
circonscription, avec pour objectif de 
s’assurer de l’avancement des travaux 
et de veiller à leur réalisation confor-
mément aux normes requises. Au 
cours de cette visite, le wali délégué 
s’est notamment intéressé aux travaux 
d’aménagement extérieur en cours 
dans le quartier, particulièrement ceux 

relatifs à la réalisation et à la réhabili-
tation des trottoirs ainsi qu’à l’aména-
gement des voiries. À cette occasion, 
des instructions fermes ont été données 
afin de renforcer le rythme d’exécution 
des travaux et d’accélérer leur réalisa-
tion, dans le respect des délais impar-
tis. Le responsable a également insisté 
sur la nécessité de ne pas privilégier 
la rapidité au détriment de la qualité, 
appelant les intervenants à faire preuve 
de rigueur et de précision à chaque 
étape du chantier. Une attention parti-
culière a ainsi été accordée à la qualité 
des matériaux utilisés, à la finition des 
ouvrages ainsi qu’à la bonne exécution 
des différents travaux de voirie et de 
trottoirs. L’objectif est de garantir des 
aménagements durables, fonctionnels 
et adaptés aux besoins quotidiens des 
habitants. L’aménagement des espaces 

extérieurs constitue en effet un élément 
essentiel de l’amélioration du paysage 
urbain et du confort des citoyens. Des 
trottoirs correctement réalisés et des 
routes aménagées permettent non seu-
lement de faciliter la circulation des 
véhicules et des piétons, mais égale-
ment de contribuer à la sécurisation 
des déplacements et à l’amélioration 
générale de l’environnement résiden-
tiel. Cette visite traduit également la 
volonté des autorités locales de main-
tenir un suivi de proximité des projets, 
en accordant une importance particu-
lière aux préoccupations exprimées 
par les habitants et aux opérations sus-
ceptibles d’avoir un impact direct sur 
leurs conditions de vie. À travers ces 
opérations d’aménagement, la circons-
cription administrative de la nouvelle 
ville benmotsptha benaouda poursuit 

ainsi ses efforts pour améliorer les 
infrastructures urbaines et offrir aux 
populations des quartiers concernés un 
environnement plus agréable, mieux 
organisé et répondant davantage aux 
exigences d’un cadre de vie moderne. 
Le suivi sur le terrain et les instruc-

tions données à l’occasion de cette 
sortie devraient permettre de donner 
une nouvelle impulsion aux travaux au 
niveau de Khéraza, tout en veillant à 
ce que les réalisations répondent aux 
exigences de qualité, de précision et de 
durabilité fixées par les autorités.

Une réunion de travail de la 
commission de daïra chargée 
de l’examen de la conformité 

des constructions et de leur achève-
ment s’est tenue ce matin. La ren-
contre a été présidée par  le chef de 
daïra, en présence des membres de la 
commission spécialisée, dans le cadre 
de la mise en œuvre des dispositions 
de la loi n° 08-15, relative à la mise 
en conformité des constructions et 
à l’achèvement de leur réalisation. 
Cette réunion a été consacrée princi-
palement à l’examen des dossiers en 
instance, qui nécessitent une étude 
approfondie afin de permettre aux ser-
vices compétents de statuer sur leur 
situation conformément aux disposi-
tions réglementaires applicables.  Au 
cours de cette séance, les membres de 
la commission ont procédé à l’étude 

des différents dossiers en attente de 
traitement, en s’intéressant notam-
ment aux éléments techniques, admi-
nistratifs et réglementaires nécessaires 
à leur examen. L’objectif de ce tra-
vail consiste à permettre une prise en 
charge rigoureuse des demandes dépo-
sées par les citoyens, tout en veillant 
au respect des règles d’urbanisme et 

des conditions de conformité prévues 
par la réglementation. L’examen des 
dossiers constitue une étape impor-
tante dans le processus de régulari-
sation des constructions concernées 
par la loi 08-15, notamment pour les 
situations nécessitant la réalisation 
de travaux d’achèvement ou la mise 
en conformité des ouvrages existants. 

La commission veille, dans le cadre 
de ses missions, à apprécier chaque 
dossier au regard des prescriptions 
réglementaires et des documents tech-
niques disponibles. Cette démarche 
permet de distinguer les différentes 
situations et de déterminer les mesures 
à prendre pour chaque cas, en fonction 
de la nature des travaux et de la situa-
tion administrative de la construction. 
Le traitement de ces dossiers participe 
également à l’organisation du tissu 
urbain et à l’amélioration de la ges-
tion des constructions, en favorisant 
leur intégration dans le cadre légal 
et réglementaire. La réunion a ainsi 
constitué une nouvelle étape dans le 
suivi des dossiers en instance, avec 
la volonté d’assurer leur traitement 
dans les meilleures conditions et dans 
le respect des procédures établies.La 
tenue régulière de ce type de réunions 
traduit la volonté des services de la 

daïra d’assurer un suivi continu des 
dossiers de mise en conformité et de 
réduire progressivement le nombre 
de dossiers en attente. Le travail de 
la commission repose ainsi sur un 
double objectif : faciliter le traite-
ment des situations administratives 
des citoyens concernés et garantir le 
strict respect des exigences légales et 
techniques applicables aux construc-
tions. À travers cette démarche, les 
services de la daïra poursuivent leur 
action en matière de régularisation et 
d’accompagnement administratif, tout 
en contribuant à une meilleure maî-
trise du développement urbain et à une 
gestion plus rigoureuse des opérations 
liées à l’habitat et à la construction. 
L’examen des dossiers en instance se 
poursuivra dans le cadre des travaux 
de la commission, conformément aux 
dispositions de la loi 08-15 et aux pro-
cédures réglementaires en vigueur.

Dans le cadre des efforts visant 
à améliorer les conditions de 
vie des citoyens et à renfor-

cer la qualité des infrastructures de 
proximité, une séance de travail tech-
nique et de coordination consacrée à 
l’opération d’aménagement urbain du 
quartier El Yasmine, dans la commune 
de Sidi Amar, s’est tenue dans l’après-
midi du lundi 31 août 2026 au siège de 
la daïra d’El Hadjar. Cette rencontre 
intervient en application des orienta-
tions du wali de la wilaya d’Annaba, 

Abdelkrim Loumouri, visant à assu-
rer une prise en charge efficace des 
préoccupations des habitants et à ins-
crire l’amélioration du cadre de vie au 
cœur des priorités de l’action locale. 
La réunion s’inscrit également dans 
le prolongement de la sortie de terrain 
effectuée précédemment au niveau du 
quartier El Yasmine. Cette visite avait 
permis d’établir un premier constat 
de la situation et d’identifier les prin-
cipales insuffisances nécessitant une 
intervention en matière d’aménage-
ment urbain. Présidée par le chef de 
la daïra d’El Hadjar, la séance a réuni 
plusieurs acteurs concernés par la pré-
paration et la mise en œuvre de cette 
opération, notamment le président de 
l’Assemblée populaire communale de 
Sidi Amar, le secrétaire général de la 
daïra d’El Hadjar, le secrétaire général 
de la commune de Sidi Amar, ainsi que 
les responsables et cadres des services 
techniques communaux. Des repré-

sentants de l’association du quartier 
ont également pris part aux travaux, 
permettant ainsi de faire remonter les 
préoccupations et les attentes des ha-
bitants. Le bureau d’études chargé de 
l’élaboration de l’étude technique était 
également présent afin de contribuer à 
la définition des solutions techniques 
à retenir. Les travaux de cette séance 
ont essentiellement porté sur l’évalua-
tion de la situation actuelle du quartier 
et sur la définition des interventions 
prioritaires à intégrer au cahier des 
charges relatif à l’étude. d’aménage-
ment, permettant de prendre en charge 
les différentes insuffisances constatées 
et de redonner au quartier un envi-
ronnement urbain plus fonctionnel, 
sécurisé et agréable pour ses habitants.  
Parmi les principales priorités exami-
nées figurent notamment la rénova-
tion et l’aménagement des routes et 
des trottoirs, considérés comme des 
éléments essentiels pour faciliter les 

déplacements des habitants et amélio-
rer la circulation au sein du quartier. La 
question de l’éclairage public a égale-
ment occupé une place importante 
dans les discussions. Il est notamment 
prévu de renforcer ce réseau à travers 
l’introduction de solutions d’éclairage 
à faible consommation énergétique, 
notamment la technologie LED, afin 
d’améliorer la visibilité et la sécurité 
nocturne tout en favorisant une meil-
leure maîtrise de la consommation 
d’énergie. Les participants ont égale-
ment abordé la nécessité de procéder 
à l’aménagement des espaces publics, 
dans le but d’améliorer l’environne-
ment urbain et de créer des espaces 
mieux adaptés aux besoins de la popu-
lation. Au cours de la rencontre, le chef 
de la daïra d’El Hadjar a insisté auprès 
du bureau d’études et des services 
techniques concernés sur la nécessité 
de hâter l’achèvement des procédures 
techniques et de finaliser les différents 

documents nécessaires à la préparation 
de l’opération. Une attention particu-
lière a été accordée à la finalisation et 
à la validation des plans d’exécution, 
étape indispensable avant le passage 
à la phase de réalisation sur le terrain. 
Les responsables concernés ont ainsi 
été appelés à faire preuve de célérité 
et de coordination afin de permettre 
l’avancement du dossier dans les meil-
leurs délais, tout en veillant au respect 
des exigences techniques et réglemen-
taires. La concrétisation des travaux 
devra, par ailleurs, tenir compte des 
capacités financières disponibles, avec 
la volonté de mobiliser les moyens 
nécessaires pour répondre progressi-
vement aux besoins exprimés par les 
habitants du quartier. À travers cette 
démarche, les autorités locales réaffir-
ment leur volonté de placer la proxi-
mité et l’écoute des citoyens au centre 
de la gestion des affaires locales.

À Khéraza, le wali délégué de la circonscription 
administrative de la nouvelle ville insiste 

sur l’accélération des travaux d’aménagement

ANNABA

La commission de daïra se penche sur les dossiers 
de mise en conformité des constructions

ANNABA

Une séance de travail technique consacrée 
à l’aménagement urbain de la cité El Yasmine à Sidi Amar

Imen Boulmaiz
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Les services de la Conser-
vation des forêts de la 
wilaya d’Annaba pour-

suivent leurs opérations de 
surveillance et de contrôle à 
travers les différents massifs 
forestiers de la wilaya. Ces ac-
tions sont menées notamment 
par les agents de la circonscrip-
tion forestière de Seraïdi, qui 
assurent régulièrement des pa-
trouilles de terrain afin de sur-
veiller les espaces boisés, dé-
tecter les éventuelles situations 
à risque et intervenir rapide-
ment en cas de comportement 
ou de situation susceptible de 
menacer l’intégrité du couvert 
forestier. Dans le cadre de l’une 
de ces sorties de contrôle effec-
tuées dans le secteur de Seraïdi, 
les agents forestiers ont effec-
tué une patrouille au niveau du 
lieu-dit « Berouaga », situé à 
l’intérieur du massif forestier. 
Au cours de cette opération de 
surveillance, plusieurs pneus 
usagés ont été constatés à l’in-
térieur de la forêt. Leur pré-
sence dans un espace forestier 
constitue une source potentielle 
de pollution et peut égale-

ment représenter un facteur de 
risque, particulièrement durant 
la période estivale marquée 
par une forte vulnérabilité des 
espaces boisés face aux départs 
de feu. Les éléments constatés 
ont ainsi été retirés et évacués 
des lieux, permettant de débar-
rasser le site de ces déchets et 
de contribuer à la préservation 
de son environnement naturel. 
Cette intervention, qui peut pa-
raître ponctuelle, s’inscrit dans 
une stratégie plus large de pré-
vention des risques d’incendie 
et de protection du patrimoine 
forestier. La surveillance régu-
lière des massifs permet en ef-
fet d’identifier et de supprimer 
différents facteurs susceptibles 
de favoriser la pollution ou la 
propagation éventuelle d’un 
feu. La présence de déchets, 
de matériaux inflammables ou 
abandonnés dans les espaces 
forestiers constitue une pré-
occupation particulière pour 
les services chargés de leur 
protection. Leur élimination 
contribue à réduire les risques 
et à maintenir les forêts dans un 
état compatible avec leur voca-
tion naturelle et écologique. 

Les patrouilles permettent éga-
lement de renforcer la présence 
des agents sur le terrain et de 
sensibiliser indirectement les 
usagers de la forêt à la néces-
sité de respecter ces espaces, 
notamment en évitant tout 
dépôt de déchets et tout com-
portement pouvant présenter 
un danger pour la végétation. 
À travers la multiplication des 
opérations de surveillance, 
la Conservation des forêts 
d’Annaba poursuit son dispo-
sitif de vigilance durant cette 
campagne, en accordant une 
attention particulière aux zones 
forestières sensibles et forte-
ment fréquentées. La protec-
tion des forêts repose toutefois 
sur la mobilisation des services 
concernés mais également sur 
la responsabilité collective 
des citoyens. Le respect des 
espaces naturels, l’interdiction 
d’y abandonner des déchets et 
le signalement rapide de toute 
situation suspecte constituent 
autant de gestes essentiels pour 
contribuer à la prévention des 
incendies et à la sauvegarde du 
patrimoine forestier.

Imen Boulmaiz 
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Les services des forÊts renforcent les patrouilles 
de surveillance pour prévenir les incendies

Dans le cadre des efforts 
déployés pour préser-
ver la santé publique et 

lutter contre les pratiques com-
merciales susceptibles de mettre 
en danger les consommateurs, 
les services du 5ᵉ arrondisse-
ment de sécurité urbaine ont 
mené une opération de contrôle 
ayant permis la saisie d’une 
importante quantité de viandes 
blanches et rouges déclarées 

impropres à la consommation 
humaine. L’opération a été réa-
lisée par la brigade de la police 
générale du 5ᵉ arrondissement 
de sécurité urbaine, dans le 
cadre d’une sortie de terrain or-
ganisée en coordination avec les 
différents partenaires concer-
nés par le contrôle des activités 
commerciales et la protection 
de la santé des consommateurs. 
Lors de cette intervention, les 
agents ont procédé au contrôle 

d’un commerce exerçant une 
activité de boucherie. Les opé-
rations de vérification ont per-
mis de découvrir une importante 
quantité de viandes blanches et 
rouges dont les conditions de 
conservation et de stockage ne 
répondaient pas aux normes sa-
nitaires et aux exigences régle-
mentaires en vigueur. Au total, 
la quantité saisie a été estimée à 
6 quintaux et 70,5 kilogrammes, 
soit 670,5 kilogrammes de 
viandes blanches et rouges 
impropres à la consommation. 
Les produits concernés étaient 
notamment conservés dans des 
conditions ne répondant pas aux 
exigences requises pour le stoc-
kage des denrées alimentaires 
sensibles. De telles pratiques 
sont susceptibles de favoriser 
la détérioration des produits et 
de présenter un risque pour la 
santé des consommateurs. Face 
à ces constatations, les quanti-
tés concernées ont immédiate-
ment fait l’objet d’une saisie, 
avant leur destruction en pré-
sence des services compétents, 

conformément aux procédures 
applicables aux denrées alimen-
taires déclarées impropres à la 
consommation. Cette interven-
tion illustre l’importance des 
opérations de contrôle menées 
sur le terrain, particulièrement 
à l’égard des commerces mani-
pulant et commercialisant des 
produits alimentaires péris-
sables, pour lesquels le respect 
de la chaîne de conservation, 
des règles d’hygiène et des 
conditions de stockage constitue 
une exigence fondamentale. À 
l’issue de cette opération, trois 
suspects ont été présentés de-
vant Monsieur le procureur de 
la République près le tribunal 
d’Annaba. Ils sont poursuivis, 
selon les éléments communi-
qués par les services concernés, 
pour des faits liés à l’absence 
de conditions appropriées de 
conservation et de stockage de 
denrées alimentaires sensibles 
impropres à la consommation 
humaine, ainsi que pour des faits 
susceptibles d’avoir exposé la 
santé d’autrui à un danger. Les 

infractions relevées concernent 
également le non-respect des 
conditions d’hygiène et de salu-
brité sanitaire exigées dans le 
cadre de l’exercice d’une acti-
vité commerciale liée à la mani-
pulation et à la vente de produits 
alimentaires. Cette opération 
s’inscrit dans le cadre des ac-
tions de contrôle et de préven-
tion menées par les services de 
sécurité en coordination avec 
les organismes compétents, afin 
de lutter contre les pratiques 
commerciales non conformes et 
de protéger les consommateurs 
contre les produits susceptibles 
de présenter un danger pour leur 
santé.À travers cette interven-
tion, les services du 5ᵉ arron-
dissement de sécurité urbaine 
réaffirment leur mobilisation 
dans la lutte contre les pratiques 
commerciales illégales et les 
manquements aux règles sani-
taires, en coordination avec les 
services spécialisés.

 ANNABA/SURETE DE WILAYA
Plus de six (6) quintaux de viandes impropres 

À la consommation saisis par les services 
du 5éarrondissement 
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Cisjordanie occupée
Le Programme alimentaire des Nations unies réduit 

de moitié son aide alimentaire, faute de financements

En Espagne, plus de 5 000 morts de la chaleur depuis 
le 1er juin, pire bilan depuis 2015

L’agence de l’ONU ne 
pourra plus venir en aide 
qu’à 200 000 personnes, 

alors que les besoins alimentaires 
dans le territoire ont plus que 
doublé en deux ans, selon le 
monde fr. 
Le Programme alimentaire 
mondial des Nations unies (PAM) 
a annoncé, mardi 1er septembre, 
devoir réduire de moitié son 
assistance en Cisjordanie 
occupée en raison du manque de 
financements, ramenant à 200 
000 le nombre de bénéficiaires.
« Le PAM est contraint de réduire 
de moitié le nombre de personnes 
que nous aidons en Cisjordanie. 
Et cela alors que les besoins 
alimentaires en Cisjordanie ont 
plus que doublé par rapport 
à il y a deux ans », a déclaré 
aux journalistes à Genève un 
représentant de l’organisation 

en territoire palestinien, Shaun 
Hughes. « Nous sommes à court 
de fonds, ce qui signifie qu’à 
partir d’aujourd’hui quelque 
200 000 personnes n’auront plus 
accès à une aide vitale », a-t-il 
ajouté.
Selon cet organisme d’aide 
humanitaire, près de 900 000 

personnes sont en situation 
d’insécurité alimentaire en 
Cisjordanie occupée. C’est plus 
d’un quart de la population, alors 
qu’il y a deux ans, ce chiffre était 
de 11 %, selon M. Hughes.
« La recrudescence des violences 
commises par les colons et les 
déplacements de population 

perturbent les moyens de 
subsistance, aggravent la faim 
et plongent les familles toujours 
plus profondément dans la crise 
», déclare l’organisation dans un 
communiqué.
Une aide déjà insuffisante face 
aux besoins
Jusqu’à présent, l’aide du PAM 
bénéficiait à 400 000 personnes 
parmi les plus vulnérables. « 
La dernière analyse du PAM 
sur la sécurité alimentaire 
montre que plus d’un tiers de la 
population peine à subvenir à 
ses besoins fondamentaux et à 
s’offrir une alimentation nutritive 
», a souligné M. Hughes. « 
Les denrées sont peut-être 
disponibles sur les marchés, 
mais les populations n’ont tout 
simplement pas les moyens de les 
acheter », a-t-il relevé
Le PAM, en collaboration avec ses 

partenaires, soutient les familles 
en Cisjordanie occupée grâce à 
des aides financière, alimentaire 
et nutritionnelle. Le manque de 
financements menace également 
ses opérations à Gaza, où elle 
soutient 1,5 million de personnes, 
dont un million bénéficient d’une 
aide alimentaire mensuelle, selon 
le communiqué.
En juillet, l’agence a déjà réduit 
de 40 % l’aide financière versée 
à 375 000 personnes à Gaza 
et prévient que de nouvelles 
coupes seront inévitables sans 
financements supplémentaires. 
Le PAM dit avoir besoin de 
386 millions de dollars (333 
millions d’euros) au cours des 
six prochains mois pour venir 
en aide à près de deux millions 
de personnes en situation 
d’insécurité alimentaire à Gaza et 
en Cisjordanie occupée.

Entre juin et août, la chaleur 
a provoqué davantage de 
victimes que lors de tout 

été depuis le début de ces relevés, 
en 2015, selon l’Institut de santé 
Carlos III, selon le monde fr. 
Plus de 5 000 morts attribuables 
à la chaleur ont été recensées 
en Espagne entre le 1er juin et 
le 31 août, un nombre inédit sur 
cette période depuis le début de 
la compilation de ces données 
par l’Institut de santé Carlos III, 
en 2015. Cet institut public sis à 
Madrid a attribué à la chaleur 2 
149 morts au mois d’août, 2 025 
en juillet et 937 en juin, soit 5 111 
morts lors de ces trois mois, selon 
des données consultées mardi 1er 
septembre par l’Agence France-
Presse (AFP).

Le plus haut chiffre précédent pour 
cette période datait de 2022, avec 4 
652 morts attribuables à la chaleur. 
A titre de comparaison, lors de la 
même période, 3 651 morts avaient 
été attribuées à la même cause en 
2025 et 1 977 en 2024.
Ces estimations sont fondées 
sur un système baptisé « MoMo 
» (« monitoring de la mortalité 
»), qui collecte sur une base 
quotidienne le nombre de morts 
en Espagne et calcule l’écart de la 
mortalité par rapport à la mortalité 
prévisible sur la base des séries 
historiques enregistrées. Il intègre 
également des facteurs comme les 
températures communiquées par 
l’Agence nationale de météorologie 
espagnole (Aemet).
Comme une grande partie de 

l’Europe, l’Espagne traverse cette 
année un été particulièrement 
chaud et a vu plusieurs vagues de 
chaleur écrasantes se succéder. Le 
pays se prépare à subir une nouvelle 
forte hausse des températures 
dans les tout prochains jours, « 
après quelques jours frais pour 
la saison dans de nombreuses 
régions », a noté durant le week-
end l’Aemet. « Septembre arrive 
avec une chaleur digne d’un été 
en plein cœur », a mis en garde 
l’agence météorologique, évoquant 
la possibilité de températures 
supérieures de plus de 10 °C aux 
valeurs normales de saison.
Juillet 2026, mois le plus chaud 
jamais enregistré en Espagne
Le mois de juillet a déjà été le mois 
le plus chaud jamais enregistré 

en Espagne, à égalité avec juillet 
2022, selon l’Aemet. Marqué 
par des incendies d’une ampleur 
inédite en Espagne, le septième 
mois de l’année y a aussi été « le 
mois de juillet le plus sec depuis 
le début des relevés en 1961 », a 

précisé l’agence.
En première ligne du réchauffement 
climatique, l’Espagne a connu ces 
dernières années des vagues de 
chaleur de plus en plus longues et 
fréquentes, avec des températures 
dépassant largement 40 °C.

L’accord pétrolier signé le 28 
août par les Etats-Unis et le 
Venezuela, qui permettrait 

à Washington de prendre le 
contrôle de près de un cinquième 
des réserves du pays, illustre 
l’obsession du président américain 
pour la ressource reine du XXᵉ 
siècle, selon le monde fr.
L’enlèvement par les Etats-Unis, 
le 3 janvier, du président contesté 
du Venezuela, Nicolas Maduro, 
avait été applaudi par ceux qui 
estimaient que la fin justifiait les 
moyens, même si cela passait par le 
piétinement du droit international. 
Ces voix ont été plus discrètes 
après l’annonce par Donald 
Trump, le 28 août, d’un accord 
léonin, qui, s’il est appliqué, 

permettra à Washington de prendre 
le contrôle d’entre un quart et 
un cinquième des gigantesques 
réserves pétrolières de ce pays.
Rien ne va dans ce qui tient plus 
du diktat que d’un véritable 
compromis. Il consacre tout 
d’abord une prédation digne 
des empires coloniaux de la 
pire époque sur la terre d’un 
bolivarisme soucieux alors de 
relations entre Etats empreintes de 
respect mutuel. Cette prédation ne 
surprendra personne puisqu’elle 
était au cœur des interventions du 
président des Etats-Unis destinées 
à justifier cette opération militaire 
unilatérale.
L’accord sur le pétrole achève de 
démontrer que cette opération 

avait moins pour objectif d’écarter 
un régime emporté dans une 
dérive dictatoriale, responsable 
d’un état de déliquescence 
que le double séisme de juin a 
tragiquement mis en évidence, 
que de remplacer Nicolas Maduro 
par une personnalité à la botte de 
Washington, en l’occurrence son 
ancien bras droit, Delcy Rodriguez.
Réaction virulente de l’opposition 
vénézuélienne
La mise hors jeu de l’héritier du 
chavisme, qui avait obstinément 
mis en panne les institutions de 
son pays pour se maintenir à 
sa tête, aurait pourtant dû être 
suivie prioritairement de leur 
remise en état de marche. Tirer 
de l’ornière le Venezuela promet 

d’être difficile après plus de deux 
décennies d’errements. Ce défi 
rend impérative l’émergence d’un 
pouvoir disposant de la légitimité 
que seul le suffrage universel peut 
conférer.
Présidente par intérim, Delcy 
Rodriguez ne peut en rien se 
prévaloir de cette légitimité, 
surtout pour un accord qui est 
censé engager son pays pour 
plusieurs décennies. L’opposition 
vénézuélienne a donc réagi avec 
virulence à ce qu’elle considère 
comme un coup de force quasi 
mafieux. D’autant qu’elle redoute 
que l’accord fasse passer au second 
plan, à Washington, la restauration 
démocratique du pays, dont les 
bases viennent seulement d’être 

posées, avec le dialogue national 
engagé il y a moins d’un mois.
Les critiques ne manquent pas 
non plus s’agissant du versant 
américain de l’accord. Les 
compagnies pétrolières des 
Etats-Unis ayant manifesté peu 
d’enthousiasme à investir dans 
un pays failli, faute, justement, 
d’institutions qui fonctionnent 
et d’un cadre légal clair, l’Etat 
fédéral va jouer les entrepreneurs. 
Le Pentagone sera ainsi en 
première ligne, en s’appuyant sur 
un intermédiaire vénézuélien, qui 
a su profiter du régime chaviste 
pour s’enrichir et dont le nom 
est apparu dans des affaires de 
blanchiment d’argent. Un attelage 
particulièrement baroque.
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Au Venezuela, l’impérialisme anachronique de Donald Trump



Donald Trump s’attaque à la science américaine et prend 
le risque qu’elle soit distancée par la Chine

En Colombie, des bombardements ordonnés par 
le gouvernement tuent 20 guérilleros

Inondations dans l’Himalaya
Un nouveau bilan fait état de 987 morts au Népal ; plus 

de 1 000 morts en comptant les victimes tibétaines

Pour le président 
américain, la science 
est rongée par l’« 

idéologie woke ». Son 
administration annonce 
que, dès octobre, les projets 
de recherche susceptibles 
d’être financés devront être 
conformes aux « priorités 
gouvernementales », selon 
le monde fr.
Vu de Paris, cela ressemble 
à un mystère. Comment 
les Etats-Unis, qui depuis 
près d’un siècle donnent 
le tempo de la science 

mondiale, peuvent-ils 
détruire méthodiquement 
leur position dominante, 
et, surtout, pourquoi le 
font-ils ? Pourquoi le pays 
renonce-t-il à un instrument 
fondamental de son soft 
power, alors qu’il semble 
obsédé par sa propre 
puissance ? Jusqu’où peut-
il laisser des pans entiers 
de sa recherche s’effondrer, 
au risque de laisser à son 
premier concurrent, la 
Chine, le nouveau leadership 
planétaire ?

Dès son retour aux affaires, 
en janvier 2025, le président 
américain, Donald Trump, 
a pris plusieurs décrets 
afin de s’attaquer à une 
science selon lui rongée 
par le gauchisme et par 
l’« idéologie woke ». Les 
programmes de diversité, 
équité et inclusion, qui 
encadraient l’organisation 
universitaire, ont été 
supprimés. Plus de 350 
mots ou expressions, parmi 
lesquels « crise climatique 
», « mixité », « pollution » 

ou encore « femme », ont 
été prohibés, sous peine 
de retrait de financement. 
Des centaines de bases de 
données ont vu leur accès 
bloqué, quand elles n’étaient 
pas simplement détruites.
Les agences fédérales 
ont toutes vu leurs têtes 
tomber, des départements 
entiers disparaître dans la 
recherche sur le climat, 
les discriminations, 
l’environnement. Près de 
300 000 emplois ont été 
supprimés en dix-huit mois. 

L’administration Trump 
a annoncé une saignée 
budgétaire pour 2026 : − 24 
% pour l’agence spatiale 
(la NASA), − 40 % pour 
les Instituts nationaux de la 
santé (NIH), et même − 56,9 
% pour la National Science 
Foundation, qui finance 
la recherche universitaire. 
Cette fois, ce ne sont plus 
des domaines précis qui 
sont visés pour leur portée 
idéologique, mais la science 
dans son ensemble.

Il s’agit des frappes les 
plus meurtrières depuis 
l’arrivée au pouvoir le 

7 août d’Abelardo de la 
Espriella, qui a promis une 
lutte sans merci contre les 
groupes criminels, selon le 
monde fr. 
Vingt guérilleros ont été 
tués en Colombie dans 
des bombardements 
ordonnés par le nouveau 
gouvernement sur des zones 
contrôlées par des insurgés. 
« Nous avons neutralisé 20 
narcoterroristes, [en avons] 
capturé cinq (…) et récupéré 
deux mineurs », a affirmé, 
lundi 31 août, le président, 

Abelardo de la Espriella, 
dans une vidéo sur X.
L’opération contre ces 

guérilleros qui opèrent sous 
le commandement du rebelle 
le plus recherché du pays, 

Ivan Mordisco, a eu lieu lundi 
à l’aube dans le Guaviare, 
dans le sud du pays.
Il s’agit des bombardements 
les plus meurtriers depuis 
l’arrivée au pouvoir le 7 août 
d’Abelardo de la Espriella. 
Le dirigeant de droite dure a 
promis une lutte sans merci 
contre les groupes criminels, 
qui se financent par le trafic 
de drogues, l’extorsion et 
l’activité minière illégale.
 « Nous sommes à tes 
trousses, Mordisco »
Ce sont aussi les troisièmes 
bombardements du nouveau 
gouvernement, avec le bilan 
le plus élevé depuis l’ère 

Juan Manuel Santos (2010-
2018), a déclaré à l’Agence 
France-Presse une source 
militaire.
Quatre mineurs ont été tués 
dans les deux premières 
vagues, deux de 15 ans et 
deux de 16. On ignore si des 
mineurs figurent parmi les 
victimes de la troisième.
« Nous sommes à tes 
trousses, Mordisco (…) Je 
vais te faire payer tout le mal 
que tu as fait à la Colombie », 
a lancé M. de la Espriella, qui 
veut renforcer la coopération 
avec les Etats-Unis et Israël 
dans la lutte contre le crime 
organisé.

Les autorités népalaises 
et chinoises sont 
toujours sans 

nouvelles de 4 462 
personnes, six jours après la 
catastrophe, selon le monde 
fr. 
La crue dévastatrice 
survenue mercredi 26 août 
dans l’Himalaya a fait 987 
morts au Népal, a annoncé, 
mardi 1er septembre, 
l’autorité népalaise chargée 
des situations d’urgence, 
portant le bilan provisoire de 
la catastrophe à 1 003 morts, 
en y ajoutant les 16 morts 

recensées au Tibet, région 
autonome de la Chine.
Les autorités des deux pays 
sont, par ailleurs, toujours 
sans nouvelles de 4 462 
personnes, 3 916 au Népal, 
selon l’autorité népalaise, 
et 546 au Tibet, selon les 
médias d’Etat chinois.
Parmi les disparus figurent 
plusieurs centaines de 
touristes, pèlerins ou 
ouvriers étrangers – 583 
au Népal issus de plus de 
30 pays et 261 en Chine 
en provenance de 23 pays, 
selon les mêmes sources.

Au seul Népal, 639 personnes 
employées dans des centrales 
hydroélectriques ou sur des 
chantiers de barrages en 
cours de construction sont 
également toujours portées 
manquantes.
A l’aide d’explosifs et à l’aide 
d’engins de forage et de 
pelleteuses, les sauveteurs se 
sont frayé un chemin jusqu’à 
plusieurs d’entre eux, mais 
n’ont réussi jusque-là qu’à 
en extraire quelques corps.
« Nous concentrons nos 
efforts sur ces tunnels, 
notre travail continue », a 

déclaré mardi à l’AFP un 
porte-parole de l’armée, 
Raja Ram Basnet. Selon 
l’autorité népalaise chargée 

des situations d’urgence, les 
20 000 sauveteurs mobilisés 
ont déjà évacué près de 12 
000 victimes.
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Mercato estival à Tizi Ouzou / Lecture
 analytique de la clôture du recrutement

La JS Kabylie frappe un grand coup dans la dernière ligne 
droite.. Laga et Msanga complètent le puzzle de Belhocine 

entre l’école lyonnaise et l’expérience africaine

Ces deux recrues ne consti-
tuent pas un simple empi-
lement de joueurs pour 

gonfler l’effectif des «Canaris». 
Elles portent en elles des dimen-
sions tactiques et stratégiques 
profondes, reflétant la vision tech-
nique de l’entraîneur Karim Bel-
hocine et confirmant la volonté de 
la direction de bâtir une équipe re-
doutable, capable de redorer le bla-
son du club «Jaune et Vert» sur les 
scènes nationale et continentale.
Yanis Laga.. Un pur produit de 
l’école lyonnaise prêt à exploser 
dans le championnat algérien
Analyser le recrutement de Yanis 
Laga (22 ans) exige de s’attarder 
sur le cursus de formation de ce 
jeune attaquant. Le joueur a fait 
ses classes à travers toutes les caté-
gories de jeunes de l’Olympique 
Lyonnais, une académie mondia-
lement reconnue comme l’une des 
meilleures pépinières d’Europe 
(anciennement Tola Vologe, au-
jourd’hui Groupama Academy). 
C’est de ce même centre que sont 
sortis des attaquants de classe 
mondiale tels que Karim Benzema, 
Alexandre Lacazette ou encore 
Amine Gouiri.
Avoir été formé à l’OL signifie que 
le joueur maîtrise à la perfection 
les bases tactiques et techniques 
(Tactical Awareness & Technical 
Fundamentals). L’attaquant mo-
derne, façonné par cette école, ne 
se contente plus de camper dans la 
surface de réparation en attendant 
les caviars. Il est tenu de participer 
activement à la construction du jeu, 
d’exceller dans le jeu dos au but 
(Play with back to goal), de mul-
tiplier les appels entre les lignes, 
et d’initier le pressing haut pour 
la récupération du ballon dans le 
camp adverse. Laga apporte donc 
avec lui cette intelligence de jeu 
«européenne».
La dimension psychologique du 
transfert.. Le défi de s’imposer 
dans un environnement volcanique
Sur le plan psychologique, le 
choix de Laga de s’engager dans le 
championnat algérien via un club 
aussi prestigieux et exigeant que la 
JS Kabylie témoigne d’une grande 
confiance en soi et d’un caractère 
bien trempé. À 22 ans, le joueur est 
parfaitement conscient qu’il doit 
impérativement franchir le cap de 
«jeune espoir» pour endosser le 
costume de «joueur décisif» chez 
les seniors.
Évoluer dans la magnifique en-
ceinte du stade Hocine Aït Ahmed 
de Tizi Ouzou, sous les yeux de 
dizaines de milliers de suppor-

ters passionnés qui n’ont d’yeux 
que pour la victoire, constituera 
un véritable test de maturité. Par 
le passé, Yanis Laga a déjà porté 
les couleurs des équipes natio-
nales algériennes de jeunes. Il 
possède donc une idée très pré-
cise de l’atmosphère bouillon-
nante du football algérien et du 
niveau d’exigence du public. Cette 
connaissance préalable devrait 
catalyser son intégration dans le 
vestiaire et faire de lui une arme of-
fensive redoutable, pour peu qu’il 
soit judicieusement exploité dans 
l’animation tactique.

Alphonce Msanga.. 
Le guerrier tanzanien 
pour dicter le tempo 
au milieu de terrain

Si Laga incarne le pari sur l’avenir 
et le flair offensif, la signature de 
l’international tanzanien Alphon-
ce Msanga (23 ans) représente la 
solution tactique immédiate au 
casse-tête de l’équilibre au milieu 
de terrain. Msanga évolue au poste 
de milieu défensif (le traditionnel 
numéro 6 ou sentinelle), un rôle 
considéré comme la «colonne ver-
tébrale» de toute équipe ambition-
nant de dicter le tempo d’un match 
et de sécuriser son arrière-garde.
Dans le football africain contem-
porain, le poste de milieu récu-
pérateur exige des attributs phy-
siques et tactiques intransigeants. 
Grâce à son gabarit robuste et à 
sa grande capacité de récupération 
(Ball Recovery) et de destruction 
des lignes de passes adverses, 
Msanga insufflera à la JSK cette 
agressivité qui fait souvent défaut 
dans la bataille de l’entrejeu. Le 
championnat algérien étant réputé 
pour son intensité athlétique, pos-
séder un «destructeur» d’attaques 
(Destroyer) du calibre de Msanga 
est une nécessité vitale pour soula-

ger la ligne défensive.

L’expérience de 
la CAN.. Une maturité 

internationale 
précoce

Le point fort incontestable du re-
crutement de Msanga réside dans 
le solide bagage international 
qu’il a déjà accumulé malgré son 
jeune âge. Sa participation avec 
l’équipe première de Tanzanie 
aux éliminatoires et aux phases 
finales de la Coupe d’Afrique des 
Nations (CAN) 2025 lui confère 
une tout autre envergure. Se frotter 
au gratin du football africain dans 
des tournois de très haut niveau 
forge une maturité tactique excep-
tionnelle et une capacité à gérer 
la pression psychologique des 
matchs couperets.
Un joueur international est par 
essence habitué à évoluer sous la 
pression du résultat et l’attente du 
public ; c’est exactement le profil 
que recherchait la direction ka-
byle. Face à l’adversité des grands 
chocs du championnat, ou lors des 
futures batailles continentales, 
la présence de Msanga dans le 
rond central fera office de «police 
d’assurance». Elle permettra aux 
meneurs de jeu et aux ailiers de se 
projeter vers l’avant avec plus de 
liberté, sans craindre les contre-
attaques foudroyantes de l’adver-
saire.
La vision de Karim Belhocine.. 
L’osmose tactique entre la finesse 
européenne et la rudesse africaine
Il est évident que ces deux recru-
tements ne sont pas fortuits. Ils 
ont été minutieusement ciblés et 
validés par l’entraîneur Karim 
Belhocine, qui semble détenir un 
plan architectural très précis pour 
son équipe. Belhocine, adepte d’un 
football équilibré et de transitions 
rapides, sait pertinemment que le 

succès de son système repose sur 
un subtil dosage entre technicité, 
discipline tactique et impact phy-
sique.
L’incorporation de Msanga per-
mettra au technicien d’asseoir un 
bloc défensif solide (que ce soit 
dans un 4-3-3 ou un 4-2-3-1), libé-
rant de facto ses milieux offensifs 
des tâches ingrates. En parallèle, 
disposer d’un attaquant aussi mo-
bile et tactiquement discipliné que 
Laga offrira au coach une multi-
tude d’options pour déverrouiller 
les blocs bas, que ce soit par des 
attaques placées ou par des ballons 
dans la profondeur, en exploitant 
l’intelligence de déplacement du 
Franco-Algérien.

La stratégie 
managériale.. 

Le rajeunissement 
de l’effectif 

et le pari sur l’avenir
Une lecture approfondie de l’âge 
des nouveaux arrivants (Laga a 
22 ans et Msanga 23 ans) met en 
lumière une stratégie managé-
riale limpide : le rajeunissement 
de l’effectif. La direction de la JS 
Kabylie s’inscrit clairement dans 
un projet sportif à moyen et long 
terme. Elle mise sur des éléments 
jeunes, disposant d’une grande 
marge de progression (Margin of 
Progression), et animés par une 
faim de loup pour se faire un nom 
dans la galaxie du football.
Cette politique, si elle est ados-
sée à la stabilité technique et à la 
patience, est de nature à forger 
un collectif homogène capable de 
dominer la scène nationale pen-
dant de longues années. Elle offre 
également au club la perspective 
d’une rentabilité financière future 
grâce à la revente de ces talents 
(Player Trading), calquant ainsi 
le modèle économique vertueux 

adopté par les plus grandes écuries 
professionnelles du monde.

En conclusion.. 
Les «Canaris» prêts 
pour le décollage

En somme, la JS Kabylie a géré la 
clôture de son mercato estival avec 
une maestria évidente, marquant 
de précieux points avant même le 
coup d’envoi de la saison. Le tan-
dem (Laga - Msanga) symbolise la 
parfaite synthèse entre la haute for-
mation européenne et la robustesse 
africaine éprouvée. La balle est 
dorénavant dans le camp de Karim 
Belhocine, qui devra trouver la 
formule alchimique pour greffer 
ces nouvelles pièces à son moteur, 
et dans celui des joueurs, appelés 
à mouiller le maillot pour honorer 
les couleurs de l’un des clubs les 
plus titrés d’Afrique.
Le redoutable public kabyle tré-
pigne d’impatience à l’idée de dé-
couvrir le nouveau visage de son 
équipe, espérant que ces ultimes 
renforts constitueront l’étincelle 
d’une saison grandiose, synonyme 
de retour au sommet pour la cita-
delle des «Canaris».

Fiche technique des 
recrues de dernière 

minute (Encadré)

Première recrue : 
Yanis Laga

Poste : Attaquant (Buteur/Poly-
valent).
Âge : 22 ans.
Provenance : Olympique Lyon-
nais (France).
Parcours international : A 
représenté les équipes nationales 
algériennes de jeunes.
Profil tactique : Formation 
académique de haut niveau, sens 
de la finition, mobilité et jeu entre 
les lignes.

Deuxième recrue : 
Alphonce Msanga

Poste :
Milieu Défensif (Sentinelle).
Âge : 23 ans.
Nationalité : Tanzanienne (Inter-
national A).
Fait marquant : Participation à 
la Coupe d’Afrique des Nations 
2025 avec la Tanzanie.
Profil tactique : Impact athlé-
tique, abattage physique, récupé-
ration du ballon et destruction du 
jeu adverse (numéro 6 classique).

Dans la planète football, les ultimes heures du marché des transferts estival sont souvent les plus décisives et les plus palpitantes. 
C’est le moment où les clubs se lancent dans une course contre la montre pour ajuster leurs effectifs et combler les dernières lacunes 

avant de plonger corps et âme dans la compétition officielle. Dans ce contexte d’effervescence, la direction 
de la Jeunesse Sportive de Kabylie (JSK) a tenu à marquer son territoire en annonçant la conclusion de deux transactions 

de haut vol. La première, à vocation offensive et dotée d’une touche européenne pure, concerne le jeune attaquant Yanis Laga, 
en provenance de l’Olympique Lyonnais. La seconde, à vocation défensive et empreinte d’une solidité purement

 africaine, concerne l’international tanzanien Alphonce Msanga.

L’effet Alonso
 et l’héritage 

familial.. Briser 
le plafond de verre 

psychologique
 et repousser

 l’obsolescence

Dans l’univers impitoyable 
et ultra-compétitif de la 
Formule 1, où la perfor-

mance se mesure en millièmes 
de seconde et où le corps humain 
subit des forces gravitationnelles 
extrêmes frôlant les 5G, la dis-
cipline a longtemps été perçue 
comme le terrain de jeu exclusif 
d’une jeunesse triomphante. Histo-
riquement, un pilote franchissant 
le cap des 35 ans était irrémédia-
blement considéré comme étant 
au crépuscule de sa carrière, invité 
silencieusement à céder son baquet 
aux nouvelles pépites des aca-
démies. Cependant, les récentes 
déclarations de Carlos Sainz, affir-
mant sa volonté et sa capacité à 
piloter au plus haut niveau jusqu’à 
45 ans, viennent pulvériser ce pa-
radigme archaïque. Pour nourrir 
cette ambition démesurée, le pilote 
espagnol ne s’appuie pas sur de 
simples chimères ou un optimisme 
béat, mais sur une réalité tangible 
qu’il côtoie à chaque Grand Prix. 
Il évolue au quotidien aux côtés 
de vétérans légendaires qui défient 
ouvertement les lois du temps. 
Voir Fernando Alonso, double 
champion du monde, briller et se 
battre avec acharnement pour des 
podiums à plus de 43 ans avec 
Aston Martin, ou observer Lewis 
Hamilton, septuple champion du 
monde, préparer un nouveau cha-
pitre titanesque chez la Scuderia 
Ferrari à l’aube de la quarantaine, 
prouve indéniablement que la 
donne a changé.
Ces monstres sacrés démontrent 
que la « science de la course » 
(Race Craft), l’intelligence tac-
tique, la gestion chirurgicale de la 
dégradation des pneumatiques et 
la maîtrise absolue de la pression 
compensent largement, voire sur-
passent, la légère baisse d’explo-
sivité physique liée à l’âge. L’ex-
périence permet d’anticiper les 
pièges de la piste là où la jeunesse 
se fie uniquement à ses réflexes. 
Plus intimement, l’inspiration de 
Carlos Sainz puise sa source ori-
ginelle dans son propre héritage 
génétique et environnemental. Son 
père, le légendaire Carlos Sainz Sr. 
(surnommé «El Matador»), a rem-
porté le redoutable et impitoyable 
Rallye Dakar à plus de soixante 
ans, pilotant des prototypes Audi 
d’une complexité inouïe à travers 
les dunes hostiles d’Arabie Saou-
dite. Grandir dans l’ombre tuté-
laire d’un tel monument du sport 
automobile instille une culture 

familiale de la persévérance qui 
forge un mental d’acier. Cette dy-
namique familiale prouve à Sainz 
Jr. que la longévité n’est pas une 
anomalie biologique, mais avant 
tout une question de discipline 
de fer, d’hygiène de vie intransi-
geante, et d’un refus catégorique 
de capituler face aux normes dic-
tées par la société sportive. Le pla-
fond de verre n’est plus physique, 
il est devenu purement psycholo-
gique, et Sainz est bien décidé à le 
faire voler en éclats.

L’ingénierie 
du corps humain 

et la science
 sportive.. 

Les leviers invisibles 
de la performance

 absolue
Si la volonté mentale est le moteur 
de cette longévité, la science spor-
tive en est le carburant indispen-
sable. L’engagement de Sainz en-
vers Williams pour les prochaines 
saisons s’inscrit dans cette vision à 
long terme, mais cette démarche ne 
serait tout simplement pas viable 
sans les avancées fulgurantes de 
la médecine sportive et de la bio-
mécanique moderne. La Formule 1 
des années 80 ou 90, où les pilotes 
pouvaient se permettre des écarts 
de conduite hors de la piste, est 
définitivement révolue. Les pilotes 
d’aujourd’hui sont de véritables 
athlètes de très haut niveau, com-
parables à des marathoniens ou à 
des triathlètes, entourés d’armadas 
de spécialistes : physiothérapeutes, 
médecins du sport, nutritionnistes 
cliniques, ostéopathes, et prépara-
teurs mentaux (neuro-trackers).
Pour envisager de piloter une mo-
noplace générant une force centri-
fuge phénoménale jusqu’à 45 ans, 
la préparation du corps humain a 
été élevée au rang d’ingénierie. La 
récupération optimisée est deve-
nue le Saint Graal des écuries. 
L’utilisation systématique de la 
cryothérapie (bains de glace à des 

températures extrêmes pour ré-
duire l’inflammation musculaire), 
des chambres hyperbares (pour 
accélérer l’oxygénation des tissus 
et la régénération cellulaire), et 
de la luminothérapie pour réguler 
les cycles de sommeil, permet de 
ralentir drastiquement le vieillisse-
ment cellulaire. De plus, la nutri-
tion est désormais personnalisée 
au gramme près, basée sur des 
analyses sanguines quotidiennes et 
le séquençage ADN du pilote pour 
optimiser le métabolisme et éviter 
la moindre carence. Le cou hyper-
trophié des pilotes, capable de 
supporter le poids de la tête et du 
casque multiplié par cinq lors des 
freinages à Monza ou des courbes 
rapides de Suzuka, fait l’objet d’un 
entraînement spécifique quotidien 
avec des harnais de résistance. En 
parallèle, les entraînements neu-
ro-cognitifs sur des machines à 
réflexes maintiennent le temps de 
réaction des pilotes à des niveaux 
optimaux (souvent inférieurs à 0,2 
seconde), prouvant que la neu-
roplasticité du cerveau peut être 
entretenue bien au-delà de la qua-
rantaine. C’est cette combinaison 
millimétrée entre technologie mé-
dicale et abnégation personnelle 
qui maintient des réflexes intacts 
face aux exigences de plus en plus 
folles de la piste.

Le projet Williams 
Racing.. Un mariage 

stratégique sur 
le long terme 
et une vision 

de reconstruction
Sur le plan purement sportif et 
contractuel, la déclaration de 
Carlos Sainz trouve tout son sens 
lorsqu’elle est mise en perspective 
avec son récent transfert. L’enga-
gement de l’Espagnol envers l’écu-
rie historique Williams Racing ne 
relève pas du hasard, mais s’inscrit 
dans une vision stratégique à long 
terme. En s’alliant à une écurie 
en pleine phase de restructuration 

colossale sous la houlette de son 
brillant Team Principal, James 
Vowles (ancien stratège en chef de 
Mercedes), Sainz envoie un signal 
fort et sans équivoque au paddock 
: il n’est pas là pour faire de la figu-
ration ou pour entamer une douce 
préretraite. Il vient pour bâtir un 
projet sur la durée, pour être la 
pierre angulaire d’une renaissance.
Williams, soutenue par les fonds 
d’investissement de Dorilton Capi-
tal, investit massivement dans ses 
infrastructures à Grove, moderni-
sant ses souffleries et ses outils de 
simulation pour redevenir un «Top 
Team» à l’horizon des nouvelles 
réglementations techniques et mo-
teurs de 2026. Pour mener à bien 
une transformation d’une telle en-
vergure, l’écurie britannique avait 
désespérément besoin d’un pilote 
doté d’une immense expérience, 
capable de fournir un retour tech-
nique (feedback) précis aux ingé-
nieurs, de guider le développement 
aérodynamique et de fédérer les 
troupes. Sainz, fort de ses passages 
chez Toro Rosso, Renault, McLa-
ren, et Ferrari, possède exactement 
ce profil de «pilote-développeur». 
En affirmant sa volonté de courir 
jusqu’à 45 ans, il rassure les inves-
tisseurs et les ingénieurs de Wil-
liams sur son implication totale. Il 
leur promet une stabilité cruciale 
: il sera là non seulement pour 
essuyer les plâtres des premières 
années de transition, mais aussi 
pour récolter les fruits de ce travail 
acharné lorsque la monoplace sera 
enfin capable de jouer les premiers 
rôles. C’est un mariage de raison 
et d’ambition, scellé par une pro-
messe de longévité.

Le véritable défi.. 
Survivre 

à l’épuisement 
du calendrier
 infernal et au

 burnout logistique
Pourtant, malgré une condi-
tion physique irréprochable, une 
science sportive omniprésente et 
une motivation intacte, l’obstacle 
majeur à cette longévité hors norme 
ne réside paradoxalement pas dans 
le cockpit de la monoplace. Carlos 
Sainz souligne avec une lucidité 
glaçante que la véritable épreuve, 
le juge de paix impitoyable de 
cette nouvelle ère, est l’exigence 
d’un calendrier titanesque qui a 
gonflé pour atteindre le chiffre 
astronomique de 24 courses par 
saison. C’est une limite humaine 
qui dépasse le cadre sportif pour 
toucher à la survie psychologique.
Conduire la monoplace à 340 km/h 
le dimanche après-midi reste la 
passion absolue de Sainz, l’adré-
naline qui le maintient en vie. Mais 
l’épuisement profond, insidieux, 
guette en dehors de la piste. Le for-

mat actuel de la Formule 1 (sous 
l’égide de Liberty Media) impose 
un rythme de vie d’une bruta-
lité inouïe. Les décalages horaires 
incessants (Jet Lag) détruisent les 
rythmes circadiens naturels du 
corps humain, passant de l’Asie 
à l’Amérique puis à l’Europe en 
l’espace de quelques semaines, 
avec des enchaînements de trois 
courses consécutives (Triple Hea-
ders). À cela s’ajoute l’éloigne-
ment familial constant (plus de 250 
jours par an loin de chez soi), les 
dizaines d’heures passées enfermé 
dans les simulateurs obscurs des 
usines pour corréler les données, 
et les obligations marketing et 
médiatiques (PR) éreintantes qui 
drainent l’énergie mentale. Le vé-
ritable défi pour Carlos Sainz, afin 
d’atteindre le cap mythique des 45 
ans, sera donc d’ordre psycholo-
gique et émotionnel. Il s’agira de 
préserver la flamme intérieure, de 
trouver un équilibre de vie draco-
nien pour éviter le « burnout » ner-
veux, et de ne pas se laisser broyer 
par le rythme effréné et chrono-
phage du grand cirque mondial de 
la Formule 1. Si le corps peut au-
jourd’hui endurer la course jusqu’à 
45 ans grâce à la science, c’est 
l’esprit qui décidera si le sacrifice 
en vaut encore la peine.

 Synthèse Analytique 
Pilote : 
Carlos Sainz (Écurie Williams 
Racing).
Déclaration clé : 
Volonté affirmée et capacité phy-
sique de piloter en F1 au plus haut 
niveau jusqu’à l’âge de 45 ans.
Modèles de longévité : 
Fernando Alonso (43+ ans), Lewis 
Hamilton (approche les 40 ans), 
Nico Hülkenberg, et l’héritage de 
son père Carlos Sainz Sr. (vain-
queur du Dakar à plus de 60 ans).
Facteurs de réussite : 
Évolution exponentielle de la 
médecine sportive, préparation 
mentale de pointe (neuro-cogni-
tion), optimisation de la récupéra-
tion (cryothérapie), et intelligence 
tactique (Race Craft).
Obstacle principal : 
La charge mentale destructrice 
et l’épuisement logistique liés 
au calendrier tentaculaire de 24 
courses par saison, couplés aux 
obligations extra-sportives.

Dans une discipline où la performance se mesure en millièmes de seconde et où le corps subit des forces gravitationnelles
 extrêmes, la Formule 1 a longtemps été perçue comme le terrain de jeu exclusif de la jeunesse. Cependant, les récentes 

déclarations de Carlos Sainz, le nouveau fer de lance de l’écurie Williams, affirmant sa capacité à piloter
 au plus haut niveau jusqu’à 45 ans, bouleversent ce paradigme. Cette ambition illustre une mutation profonde 

de la course automobile, où l’expérience et la science sportive transcendent désormais l’horloge biologique.

Championnat du Monde de Formule 1
 Analyse de la longévité sportive

La Formule 1 à l’ère de la longévité.. Carlos Sainz 
prêt à repousser les limites jusqu’à 45 ans
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En Bref...

Windows
cette alerte concernant Microsoft defender 

n’est qu’un bug

Le danger devient palpable 
ce patch solaire détecte six menaces invisibles 

et vous avertit directement sur la peau

Le 1ᵉʳ septembre 2026 marque 
la fin d’une ère pour la 
marque à la pomme. John 

Ternus, jusqu’ici responsable de 
l’ingénierie hardware, prend la 
direction générale d’Apple. La veille 
de cette passation de pouvoir, Cook 
a publié une note interne destinée 
aux salariés, rendue publique par 
9to5Mac, ainsi qu’un message 
sur les réseaux sociaux adressé 
aux clients. Deux prises de parole 
placées sous le signe de la gratitude 
et de la continuité.
Tim Cook rend hommage à ses 
équipes dans un dernier mémo
Dans son dernier message adressé 
aux salariés, Tim Cook ne s’attarde 
pas sur les résultats obtenus par 
Apple durant ses quinze années à 
la tête du groupe. Il préfère plutôt 
mettre en avant ceux qui les ont 
rendus possibles. « Quelle que soit 
la façon dont on juge mon succès, je 
sais qu’il vous revient entièrement. 
Vous avez tiré le meilleur de moi », 
écrit-il, avant de rendre hommage 
à une équipe qu’il décrit comme 
exceptionnelle.
Pour Tim Cook, qui avait pris la 
suite de Steve Jobs en 2011, ce qui 
fait la force d’Apple ne se résume 
d’ailleurs pas à ses produits ou à 
ses performances financières. « Cet 
endroit est la preuve que la culture 
prime sur tout le reste », affirme-
t-il. Cook insiste sur cette volonté 
commune de concevoir des produits 
qui comptent, mais également sur la 
responsabilité de contribuer à rendre 
le monde meilleur. Une vision qu’il 
attribue autant à l’entreprise qu’aux 
personnes qui la composent.
Quitter un poste qu’il a profondément 
aimé ne sera toutefois pas simple, 
même s’il se dit pleinement serein 
face à sa décision. Il dit par ailleurs 
avoir toute confiance en John 
Ternus, à qui il s’apprête à confier 
les commandes d’Apple : « Je ne 
pourrais pas être plus enthousiaste 
à l’idée de confier les rênes à 
quelqu’un d’aussi brillant et capable 
que John ».

La notification apparaît au 
démarrage de Windows 
et revient parfois dans 

la journée, sans rapport avec 
l’état réel de l’antivirus. Pire, 
elle s’affiche même quand 
les notifications système sont 

désactivées.
Une alerte qui ignore le mode 

Ne pas déranger
Microsoft a ouvert une fiche 
d’incident et assure que l’antivirus 
fonctionne normalement et que 
tous les paramètres l’indiquent 

actif, malgré la notification. Le 
bug touche les postes ayant reçu 
les dernières mises à jour de 
Defender, sur Windows 11 (23H2, 
24H2, 25H2, 26H1), Windows 
10 (21H2, 22H2, éditions LTSC 
2016 et 2019) et Windows Server 
(2012, 2012 R2, 2016, 2019, 
2022, 2025). L’éditeur ne donne 
toutefois aucune date de correctif.
Le moins qu›on puisse dire, 
c›est que ce bug pourrait laisser 
perplexe, d›autant que de plus 
en plus de logiciels malveillants 
imitent parfois de vraies alertes de 
sécurité pour pousser à désactiver 
sa protection.
Pour vérifier l›état réel de 
Defender, direction l›application 
Sécurité Windows, onglet 
Virus et menaces, puis Gérer 
les paramètres. La protection 
en temps réel doit y apparaître 
activée. Deux commandes 
permettent d›aller plus loin. 

Dans l›invite de commande, sc 
query WinDefend doit renvoyer 
«STATE : 4 RUNNING». 
Dans PowerShell, Get-
MpComputerStatus | Select-
Object AntivirusEnabled,RealT
imeProtectionEnabled,AMServ
iceEnabled doit afficher «True» 
sur les trois lignes. Ces résultats 
confirment que la protection 
tourne bien en tâche de fond, 
même si l’interface affiche un 
message contraire.
L’antivirus de Microsoft enchaîne 
les bugs. Le mois dernier, nous 
rapportions que les analyses 
rapides et complètes de Defender 
provoquaient des plantages liés 
au code d›erreur 0xc0000005, 
corrigés depuis par une mise à 
jour des signatures.

Le prototype est un carré 
légèrement plus petit 
qu’un permis de conduire. 

Il rassemble un microcontrôleur 
qui fait office de « cerveau », une 
batterie de petite taille, une série 
de capteurs capables d’identifier 
six risques environnementaux 
différents et un actionneur qui 
sert de moteur haptique et vibre 
contre la peau en fonction de la 
nature du danger.
Cette innovation vise à aller 
plus loin que les alertes sur 
smartphone, qui passent souvent 
inaperçues, avec un message qui 
est transmis par le toucher, sans 
écran ni son.
Des alertes différentes en 
fonction du danger
Pour y parvenir, les chercheurs 
de l’Université d’État de 
Caroline du Nord ont optimisé 
au maximum la sensation tactile.
De minuscules structures 
texturées, placées à l›interface 
entre le moteur et la peau, 
modifient la manière dont la 
vibration est produite, ce qui 
permet d›émettre une séquence 
haptique différente selon le 
danger détecté. Leur taille et leur 
espacement ont été réglés pour 
produire un signal suffisamment 
net pour attirer l›attention, et 

renseigner automatiquement 
l›utilisateur sur le type de 
menace auquel il est confronté.
Le dispositif peut repérer trois 
familles de contaminants, les gaz 
toxiques, les aérosols chimiques 
et les polluants aqueux
 comme les métaux lourds. 
Lors des essais de validation 
du concept, l›appareil a 
détecté efficacement les 
substances ciblées et déclenché 

immédiatement la réponse 
tactile adéquate.
Autre avantage, il repose en 
grande partie sur des composants 
disponibles dans le commerce et 
son architecture est modulaire, 
ce qui veut dire qu›il peut être 
facilement réparé. Par ailleurs, la 
face externe intègre une rangée 
de cellules photovoltaïques en 
couche mince, ce qui garantit 
environ 24 heures d›autonomie 

grâce à l›énergie solaire ainsi 
produite.

Une « peau électronique » 
adaptable aux robots

Dans un second temps, les 
chercheurs ont transposé le 
principe à la robotique. Ils ont 
associé le patch à une couche de 
matériau piézoélectrique capable 
de transformer les vibrations en 
un signal électrique interprétable 
par une machine. Lors de tests sur 
des robots quadrupèdes, cette « 
e-skin » (peau électronique) leur 
a permis de détecter un danger, 
puis de modifier avec succès leur 
trajectoire pour l›éviter.
Encore au stade de prototype, 
cette technologie montre 
comment l’électronique portable 
peut faire de la peau une 
interface d›alerte immédiate et 
particulièrement efficace. Elle 
pourrait trouver des applications 
sur les sites industriels, lors des 
interventions de dépollution
 sur le terrain ou encore dans 
le cadre des opérations de 
surveillance de la qualité de l’air 
et de l’eau.



Sara Boueche 

Le Musée et site 
archéologique d’Hippone 
vient d’inscrire une 

nouvelle page dans son histoire. 
Entre le 1er juin et le 31 août, 
l’institution a accueilli 10 000 
visiteurs, dont 1 600 touristes 
étrangers un chiffre inédit qui 
consacre trois mois seulement et 
confirme l’attractivité croissante 
de ce haut lieu du patrimoine 
annabi.

Ce résultat ne relève pas du 
hasard. Il traduit une dynamique 
de fond qui repositionne le musée 
comme destination touristique et 
culturelle de premier plan, tant à 
l’échelle locale que sur la scène 
internationale. La part significative 
de visiteurs étrangers  plus d’un 
sixième de la fréquentation 

totale  témoigne d’un intérêt qui 

dépasse largement les frontières 

nationales et confirme la vocation 

d’Hippone à s’imposer comme un 

jalon incontournable du tourisme 
culturel algérien.

Loin d’être le produit d’une 
conjoncture favorable, cette 
affluence record couronne un 
travail de fond mené sans relâche 
par la direction du musée et 
l’ensemble de son personnel. Cet 
engagement s’est trouvé renforcé 
par l’implication active des 
autorités locales, dont le soutien 
constant a permis d’accompagner 
et de consolider cette dynamique. 
À cela s’ajoute la confiance 
renouvelée des visiteurs et des 
partenaires, dans toute leur 
diversité, qui constitue le socle 
sur lequel repose la réussite de 
l’établissement.

À l’occasion de cette annonce, 
la direction du musée a tenu à 
exprimer sa gratitude envers 

les cadres et les employés du 
musée et du site archéologique 
d’Hippone, ainsi qu’envers les 
différents services des autorités 
locales, pour les efforts déployés. 
Elle a également réaffirmé sa 
détermination à poursuivre cette 
dynamique, avec l’ambition 
de renforcer davantage le 
rôle culturel et touristique du 
site, tant à l’échelle nationale 
qu’internationale.

Ce record de fréquentation 
confirme ainsi qu’Hippone, 
cité antique chargée d’histoire, 
continue d’exercer sur les 
visiteurs algériens et étrangers une 
fascination intacte, et s’affirme 
comme un vecteur essentiel du 
rayonnement patrimonial de la 
wilaya d’Annaba.

La saison 4 de la série 
française devenue 
phénomène mondial est 

très attendue par ses admirateurs. 
C’est donc la fin du suspense 
pour sa date de sortie. Une saison 
qui pourrait en outre ne pas être 
la dernière…

La saison 4 démarrera donc le 23 
octobre, annonce la plateforme 
Netflix. À la fin de la partie 3, 
nous avions laissé Assane Diop 
en prison. Pendant les trois 
premières saisons, le personnage 
joué par Omar Sy était partagé 
entre le fait d’être Lupin, le 
gentleman cambrioleur créé par 
Maurice Leblanc, et sa vie de 
famille. Au début de la saison 4, 
Assane décide de privilégier sa 
famille. Mais quelqu’un va tout 
faire pour l’en empêcher…

Le teaser plein d’humour dévoilé 
lundi soir 8 juin montre un 
monte-charge roulant à toute 
allure dans Paris la nuit, passant 

devant le Louvre, et finissant par 
ces mots : «Le vrai Lupin revient 
le 23 octobre.»

Netflix promet pour cette partie 
une histoire toujours pleine de 
suspense, de cambriolages et de 
scènes d’action exceptionnelles, 
le tout se déroulant dans des lieux 
emblématiques de Paris. En tout, 
huit épisodes, chacun durant 45 
minutes, seront mis en ligne.

Au casting, on retrouve Omar 
Sy, Assane Diop donc, cet 
admirateur d’Arsène Lupin 
dans le Paris d’aujourd’hui, 
mais aussi Ludivine Sagnier, sa 
femme (Claire), Antoine Gouy 
(Benjamin Ferel) et Shirine 
Boutella (Sofia Belkacem).

La série non anglophone 
la plus populaire de la 

plateforme

La première saison de Lupin 
avait créé la surprise : la série 
avait connu un large succès dès 

son lancement en atteignant plus 
de 70 millions de foyers dans 
les 28 jours suivant la sortie 
en janvier 2021. Détrônant les 

braqueurs espagnols de La casa 

de papel, elle était devenue la 

série non anglophone la plus 

populaire de la plateforme. La 
deuxième partie avait touché 54 
millions de foyers, et la troisième 
comptabilisait 50 millions de 
visionnages complets, Netflix 
ayant changé son système de 
comptage entretemps.

Créée par George Kay et 
François Uzan, doublée dans une 
quinzaine de langues, elle avait 
été dès sa sortie, numéro un dans 
une dizaine de pays, dont les 
Etats-Unis : une première pour 
une série française. D’ailleurs 
un ciné-tourisme s’est développé 
à Paris depuis la diffusion de 
Lupin, mais également d’une 
autre série à succès, Emily in 
Paris : près de huit étrangers sur 
dix ont eu l’idée de visiter la 
capitale française après avoir vu 
une série.

Dans la grande famille 
des acteurs qui passent 
derrière le micro, je 

demande... Tom Hardy ! Le 
Britannique de 48 ans, célèbre 
pour ses rôles dans Venom, 
The Dark Knight Rises, Mad 
Max : Fury Road ou encore 
la série Peaky Blinders, vient 
de publier son premier album 
sous le pseudonyme de Frankie 
Pulitzer. Une collaboration 

avec le collectif Czarface qui 
contient quinze titres bourrés 
de références à l’univers du 
septième art et à la pop culture, 
et des featurings de pointures du 
genre.

Un exemple ? Sur le titre «Raw 
Forever», en duo avec Busta 
Rhymes, Tom «Frankie Pulitzer» 
Hardy fait référence au film de 
Martin Scorsese À tombeaux 

ouverts avec Nicolas Cage, au 
personnage du Bouffon Vert 
joué par Willem Dafoe dans le 
Spider-Man de Sam Raimi, au 
Docteur Doom qui sera incarné 
par Robert Downey Jr. dans le 
prochain Avengers : Doomsday, 
ou encore à Un après-midi de 
chien, le classique de Sidney 
Lumet avec Al Pacino.

La date de sortie mondiale de la saison 4 de «Lupin»
 est fixée au 23 octobre, a annoncé Netflix

L’acteur Tom Hardy sort un album de rap

 Hippone attire les foules
 10 000 visiteurs en trois mois, un record pour le musée
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Le prononcé de la 
peine doit avoir lieu le 13 
octobre. Duane Davis a 

déclaré dans la salle d’audience 
vouloir faire appel de la décision.
Un verdict très attendu. Après 
avoir délibéré pendant quelques 
heures seulement, le jury a 
reconnu, lundi 31 août, Duane 
Davis, ancien membre d’un gang 
de Los Angeles, coupable du 
meurtre de Tupac Shakur en 1996 
à Las Vegas (Nevada), malgré 
l’insistance de la défense sur 
l’absence de preuves matérielles. 
Trente ans après la mort jamais 
élucidée de la légende du rap, 
cette ex-figure des South Side 
Compton Crips, groupe criminel 
basé dans un quartier sensible 
de Los Angeles, était jugée pour 
avoir commandité le meurtre et 
fourni l’arme du crime.
Duane Davis est reconnu 
coupable de «meurtre au premier 

degré avec usage 
d’une arme mortelle». Le 
prononcé de la peine doit avoir 
lieu le 13 octobre. S’adressant 
à la juge Carli Kierny après 
l’annonce du verdict, Duane 
Davis a déclaré dans la salle 
d’audience vouloir faire appel de 
la décision.
L’accusé encourt la perpétuité
Lors du dernier acte du procès, 
les plaidoiries finales de 
l’accusation et de la défense ont 
duré près de cinq heures. Dans 
son réquisitoire, le procureur 
Binu Palal, représentant l’Etat 
du Nevada, a martelé la thèse de 
l’accusation, celle de représailles 
au passage à tabac du neveu 
de Duane Davis, Orlando 
Anderson, auquel Tupac Shakur 
avait participé. L’accusé, qu’il 
a décrit à de multiples reprises 
comme un «caïd» dont les 

ordres étaient obéis par les 

membres des Crips, encourt la 
perpétuité incompressible.
Le contentieux opposait deux 
labels de musique, Death Row 

Records, qui produisait les 

albums de Tupac, et Bad 
Boy Records, fondé par Sean «P. 
Diddy» Combs. Chacun recourait 
à un gang rival pour assurer la 

protection de ses artistes, avec 

en toile de fond la guerre entre 

les gangs des «Crips» et des 

«Bloods» à Los Angeles, qui a 

culminé dans les années 1990.

L’image avait été 
discrètement retirée 
d’une place de 

Deauville où elle devait être 
exposée du 6 juin au 6 septembre, 
avec d’autres clichés, dans le 
cadre du festival Deauville Sport 
Images sur les valeurs du sport.
Le tribunal administratif de Caen 
a suspendu, lundi 31 août, a 
décision de la mairie de Deauville 
(Calvados) de retirer une photo 
de Gaza exposée au festival 

Deauville Sport Images. «La 

décision du maire 
de Deauville du 20 août 2026 
retirant la photographie de Jehad 
Alshrafi affichée dans le cadre du 
Deauville Sport Images Festival, 
est suspendue», écrit le juge des 
référés dans son ordonnance, dont 
l’AFP a pu prendre connaissance.
Prise par le photojournaliste 
gazaoui Jehad Alshrafi pour 
l’agence Associated Press, le 
cliché montre deux équipes de 
footballeurs s’affrontant sur 
une pelouse synthétique devant 

des spectateurs, au milieu 
d’immeubles complètement 
détruits par les bombardements 
de l’armée israélienne.
Un retrait «ni nécessaire» «ni 

adapté»
L’image avait été discrètement 
retirée courant août d’une place 
de Deauville où elle devait être 
exposée du 6 juin au 6 septembre, 
avec d’autres clichés, dans le 
cadre du festival Deauville Sport 
Images sur les valeurs du sport. 
L’Observatoire de la liberté de 

création (OLC), une association 
de la Ligue des Droits de 
l’Homme, a intenté un référé 
liberté, examiné lundi au tribunal 
administratif, pour demander la 
réinstallation de l’œuvre dans les 
plus brefs délais.
L’avocate de la mairie de 
Deauville Marie-Thérèse Sur-Le 
Liboux, a axé sa défense sur le 
risque de trouble à l’ordre public 
et sur un «déferlement de haine» 
observé par la municipalité sur 
les réseaux sociaux, sans pouvoir 

préciser ni la 
teneur de ces messages ni sur 
quels réseaux ils ont été diffusés. 
Le juge a estimé que la commune 
de Deauville ne faisait pas état 
d’incident ou de manifestation 
alors que l’exposition a débuté 
le 6 juin 2026, le retrait de la 
photographie n’est donc pas «une 
mesure nécessaire, adaptée et 
proportionnée, prise en vue de la 
préservation de l’ordre public».
La mairie de Deauville a fait valoir 
devant le tribunal qu›il fallait six 
jours pour réimprimer la photo 
sur une nouvelle bâche avant de 
la réinstaller à son emplacement 
initial. La présidente de l›OLC, 
Agnès Tricoire a déclaré à l›AFP 
que «soit la bâche n›a pas été 
détruite» et la mairie peut «la 
reposer immédiatement, soit ils 
la recommandent très vite et la 
réinstallent avant le 6 septembre». 
Il serait selon elle «scandaleux de 
découvrir» que la photo «a été 
détruite, si c›est le cas nous n›en 
resterons pas là». Contactée par 
l›AFP, la mairie de Deauville n›a 
pas réagi à cette décision lundi 

soir.

Un ancien membre d’un gang de Los Angeles reconnu 
coupable du meurtre de la légende du rap Tupac Shakur, 

trente ans après sa mort

Le tribunal administratif désavoue la mairie de Deauville 
après le retrait d’un cliché de Gaza d’un festival 

de photographie

Mercredi 02 Septembre 2026

17CultureSeybouse Times



Mercredi 02 Septembre 2026

18 Santé Seybouse Times

B12, vitamine C, D, fer ou 
calcium : tous les compléments 
ne se prennent pas forcément 

au même moment. Un 
nutritionniste explique quand 

les avaler et avec quels 
aliments pour favoriser leur 

absorption.

«Le moment où 
vous prenez un 
complément 

alimentaire est important. Un 
timing intelligent peut faire 
toute la différence dans la façon 
dont votre corps absorbe les 
nutriments» explique Doug 
Cook, un nutritionniste canadien 
spécialiste de la nutrition anti-âge.
Interrogé par le site 
EverydayHealth, ce dernier 
a donc passé en revue les 
principales vitamines que nous 
sommes nombreux à prendre 
au quotidien sous forme de 
complément alimentaire afin de 
déterminer le meilleur moment 
de la journée pour les avaler.
Vitamine B12 : plutôt le matin
«Les vitamines B peuvent être 
prises à tout moment de la 

journée, mais si vous prenez 
de la B12, il vaut mieux la 
prendre dès le matin». Elle a 
en effet la réputation de jouer 
un rôle dans le métabolisme 
énergétique et d’améliorer les 
performances et l’endurance.
Vitamine C : répartissez la 
prise tout au long de la journée
Les vitamines hydrosolubles 
comme la vitamine C ne restent 
pas longtemps dans l›organisme. 
Il est donc utile de diviser votre 
dose journalière et de prendre 
de plus petites quantités deux à 
trois fois par jour au lieu d›une 
seule fois. A noter que certaines 
personnes peuvent être sensibles 
à cette vitamine et voir leur 
endormissement perturbé en 
cas de prise en fin de journée.
Vitamines A, D, E et K : 
à prendre avec un repas
Les vitamines A, D, E et K sont 
ce qu›on appelle des vitamines 
liposolubles, c›est-à-dire 
qu›elles sont solubles dans les 
graisses. Les prendre avec un 
repas ou une collation contenant 
des matières grasses améliore 

leur biodisponibilité. «Une 
noisette de beurre sur du pain, 
une poignée d›amandes ou une 
demi-cuillère à soupe d›huile 
d›olive dans un plat suffisent».
Supplément en fer : 
avec un jus d›orange
Bien qu›il soit préférable 
prendre les suppléments en fer 
quand on est à jeun ( les aliments 
riches en fibres, le calcium 
et même la caféine peuvent 
interférer avec son absorption) 
prendre un peu de vitamine C, 
comme un verre de jus d›orange 
facilitera son absorption.
Et si le fer vous provoque 
des nausées, «prenez-
le avec une orange, un 
pamplemousse, une mandarine 
ou un kiwi riche en vitamine 
C» conseille le nutritionniste.
Supplément en 
calcium : jamais à jeun
«Prenez la plupart des types de 
suppléments en calcium (tels que 
le carbonate de calcium) avec un 
repas et non à jeun». L›acide 
gastrique sécrété pour digérer 
les aliments décomposera les 

suppléments de calcium pour 
une meilleure absorption. Mais 
pas plus de 500 mg à la fois.
«Votre corps absorbe le calcium 
plus efficacement à des doses de 
500 mg ou moins et cela inclut 
tout calcium présent dans les 
aliments et les boissons que vous 
consommez. Si vous devez en 
prendre plus, assurez-vous de 

diviser la dose et de la prendre à 
différents moments de la journée, 
à plusieurs heures d›intervalle» 
explique le nutritionniste.
Si votre petit-déjeuner comprend 
des produits laitiers, déplacez 
la prise de vos suppléments de 
calcium au déjeuner ou au dîner.

Certaines vitamines se prennent le matin, d’autres jamais à jeun 
un nutritionniste vous donne le bon timing

Avec la chute des hormones 
de la ménopause ou encore 

le manque d’activité, les 
os peuvent devenir plus 

fragiles. Une diététicienne 
recommande quatre 
familles d’aliments à 

intégrer régulièrement dans 
l’assiette pour contribuer à 

une bonne santé osseuse.

Que ce soit les modifications 
hormonales dues à la 
ménopause, le manque 

d’activité physique ou encore 
certains traitements médicaux, 
comme l’hormonothérapie, 
de nombreux facteurs peuvent 
fragiliser les os et augmenter par 
conséquence le risque de fracture.
Mais si on ne peut pas 
lutter contre la génétique ou 
interrompre un traitement 
médical, cela ne veut pas dire 
qu›on ne peut rien faire. Pour se 
fabriquer une armure contre la 
fragilité osseuse, la diététicienne 
Catherine Gervacio, de Living 
Fit, recommande 4 aliments 
à manger quotidiennement.

#1 Les légumes-feuilles
On ne pense pas à eux 
spontanément quand on 

pense «aliments bons pour 
les os» pourtant les légumes-
feuilles comme le chou 
frisé, les épinards ou le chou 
vert regorgent de bienfaits.
«Ces légumes fournissent de la 
vitamine K qui aide à absorber 
le calcium», explique Catherine 
Gervacio. «Pensez à en ajouter 
dans vos soupes. Mais il y a 
aussi des tas de recettes de 
smoothies verts qui associent 
les légumes-feuillles à des 
fruits et des produits laitiers.»

#2 Les produits laitiers
Catherine Gervacio rappelle 
que le calcium est «connu 
pour construire et maintenir la 
densité osseuse» car il participe 
à la production de collagène, 
qui «fournit le cadre structurel 
du tissu osseux». Et rien de 
mieux que les produits laitiers 
pour trouver les meilleures 
sources de ce nutriment.

#3 Les protéines maigres
Les protéines jouent un rôle 
essentiel dans le maintien de 
la densité osseuse : outre les 
produits laitiers dont on vient 
de parler (comme le skyr par 
exemple) les poissons et les 

viandes maigres fournissent 
des protéines de qualité. «Ces 
protéines sont cruciales pour 
la production de collagène 
qui constitue la structure des 
os» insiste la diététicienne.
Par ailleurs, les poissons gras 
comme le saumon, le maquereau 
et les sardines, contiennent des 
acides gras oméga-3 et de la 
vitamine D qui aident l›organisme 
à absorber le calcium.

#4 Les noix et les graines
Les oléagineux (noix, amandes, 
pistaches...) sont extrêmement 
riches en magnésium, un 
nutriment indispensable pour 
bien assimiler le calcium. Par 
chance, les noix et les graines 
sont faciles à intégrer dans 
notre alimentation quotidienne, 
ne serait-ce qu›en ajoutant une 
poignée d›oléagineux dans le 
muesli du matin. Mais vous 
pouvez aussi assaisonner votre 
salade avec de l›huile de noix.
En revanche, limitez votre 
consommation de sel, ou en 
caféine car ils contribuent 
à l›élimination du calcium.

Vos os se fragilisent avec l’âge ?
 Une diététicienne recommande 4 aliments à manger 

régulièrementont 
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Clafoutis épais aux 
cerises et vanille

Ingrédients
4 gros oeufs 
100 g de sucre blond 
100 g de farine
30 g de beurre fondu
20 cl de lait
1/2 cuillerée à café de vanille en 
poudre
400 g de cerises fraîches
Préparation

Préparation : 10 min
Cuisson : 30 min
1. Dans un saladier, battez les oeufs avec le sucre.
2. Incorporez la farine, le beurre fondu et le lait.
3. Parfumez votre pâte à clafoutis avec de la vanille en poudre 
4. Lavez les cerises et équeutez-les.
5. Beurrez un plat à gratin (15 x 22 cm) et saupoudrez le sucre. Versez 
les cerises et recouvrez-les de pâte.
6. Faites cuire le clafoutis aux cerises environ 30 min dans le four 
préchauffé à 180°C.
Un clafoutis aux cerises sans lactose
Pour les intolérants aux produits laitiers, il est bien sûr possible de 
faire cette recette sans lactose en remplaçant le lait de vache par du lait 
végétal (lait d’avoine par exemple) et en supprimant le beurre ou en le 
remplaçant par de la margarine (sans huile de palme).

Dans une nouvelle 
étude, des chercheurs 
autrichiens ont étudié 

l’activité cérébrale de chiens 
confrontés à des visages humains 
heureux, tristes, effrayés ou en 
colère. Grâce à des IRM réalisées 
sur des animaux éveillés et sans 
contrainte, ils ont constaté que 
les chiens pouvaient différencier 
plusieurs expressions, y compris 
certaines émotions négatives. Une 
découverte qui va plus loin que 
les précédents travaux consacrés 
à la façon dont nos compagnons 
perçoivent nos émotions.
Jusqu’à présent, les recherches 
s’étaient surtout intéressées à 
une distinction assez simple : un 
visage heureux d’un côté, une 

expression négative de l’autre. 
Il restait donc une question 
: les chiens comprennent-ils 
réellement différentes émotions, 
ou remarquent-ils seulement 
qu’une personne semble de bonne 
ou de mauvaise humeur ?
Les chiens peuvent différencier 

certaines émotions négatives
Pour répondre à cette question, 
les chercheurs de l›Université 
de Vienne, en Autriche, ont 
utilisé l›IRM fonctionnelle 
afin d›observer directement le 
cerveau des animaux. Quatorze 
chiens ont été entraînés à rester 
immobiles et éveillés, sans être 
attachés pendant des séances 
d›IRM de dix minutes. Lors d›une 
première expérience, huit chiens 

ont regardé des visages humains 
inconnus, heureux ou neutres. Les 
visages souriants ont provoqué 
une activité plus importante dans 
une partie du cerveau associée 
à des fonctions cognitives et au 
système de récompense.
Une deuxième expérience a 
permis d›aller plus loin. Douze 
chiens ont cette fois été confrontés 
à quatre expressions humaines 
: heureuse, triste, effrayée et en 
colère. Leur cerveau ne réagissait 
pas de la même manière aux 
expressions négatives qu›au 
visage heureux. L›analyse de 
l›ensemble de leur cerveau a 
surtout permis de montrer qu›ils 
distinguent la peur de la colère 
et de la tristesse. Les chercheurs 

disposent donc d›indices directs 
montrant que les chiens peuvent 
différencier certaines émotions 
négatives sur un visage humain.

Mais ils ne font pas la 
distinction entre tristesse et en 

colère
Le Pr Raúl Hernández-Pérez, 
principal auteur de l›étude, 
souligne : «Les humains sont 
très doués pour repérer les 
petits détails sur le visage, et les 
chiens aussi. Cela rend les chiens 
très intéressants. En étudiant 
leur cerveau, nous pouvons 
comprendre quelles adaptations 
se sont développées pour favoriser 
leur remarquable compréhension 
sociale et émotionnelle des 
humains.» Toutefois, il explique 

que les chiens étudiés n›ont pas 
réussi à différencier les visages 
en colère des visages tristes. 
«Cela pourrait s›expliquer par le 
fait qu›une expression faciale ne 
suffit pas toujours à comprendre 
précisément ce que ressent une 
personne».
Une simple photographie ne leur 
donne qu’une partie des éléments 
auxquels ils ont accès lorsqu’ils 
vivent réellement à nos côtés. 
Car dans la vie quotidienne, nos 
chiens disposent de beaucoup plus 
d’informations que l’expression 
du visage. Ils peuvent observer 
notre posture et nos mouvements, 
écouter les variations de notre 
voix et percevoir les odeurs 
associées à notre état.. 

Vous avez l’habitude 
de jeter vos peaux de 
citron à la poubelle 

après avoir préparé une recette 
ou une citronnade ? Avant de 
vous en débarrasser, pensez à 
les garder pour le jardin. Ces 
écorces peuvent être recyclées de 
plusieurs façons 

1. Ajouter les peaux au 
compost

Les écorces de citron peuvent 
rejoindre le compost en petites 
quantités. Découpées en 
morceaux, elles se décomposent 
progressivement et apportent 
de la matière organique. Il 
est préférable de ne pas en 
mettre en excès, notamment en 
raison de leur acidité et de leur 
décomposition plus lente.
2. Préparer un engrais maison
Vous pouvez faire macérer des 
zestes de citron dans de l’eau 
pendant quelques jours, puis 
filtrer et utiliser l’eau pour 
arroser les plantes. Attention 

toutefois : cette préparation n’est 
pas un engrais complet et son 
intérêt pour la croissance des 
plantes reste limité. Pour nourrir 
réellement le sol, un compost mûr 
ou un engrais adapté sera plus 
efficace.

3. Éloigner certains insectes
L’odeur des agrumes peut 
déranger certains insectes. 
Disposez quelques morceaux de 
peau fraîche près des zones où 
vous avez remarqué des passages 
de fourmis ou d’autres petits 
nuisibles. L’effet est toutefois 
temporaire et ne constitue pas un 
traitement contre une infestation. 
Pour tenter d’éloigner les 
pucerons, vous pouvez faire 
bouillir un citron entier dans 
de l’eau, puis laisser infuser 
la préparation une fois le feu 
éteint. Filtrez ensuite le liquide, 
laissez-le refroidir et versez-le 
dans un vaporisateur avant de le 
pulvériser sur les feuilles et les 
tiges de la plante. 

Cette astuce naturelle à base de 
citron peut aider à éloigner les 
pucerons, mais son efficacité 
reste temporaire : en cas 
d’infestation importante, mieux 
vaut renouveler l’application 
et privilégier des solutions 
éprouvées comme le savon noir 
dilué.
4. Faire une barrière contre les 

limaces
Des morceaux de peau de citron 
peuvent être déposés autour de 
certaines plantes pour tenter de 
perturber le passage des limaces. 
Cette astuce de grand-mère est 
cependant à considérer comme un 
répulsif d’appoint, son efficacité 
n’est pas toujours garantie.
5. Enrichir le compost avec les 

zestes
Une autre façon de recycler les 
peaux consiste à les râper ou à 
les hacher très finement avant de 
les incorporer au compost. Plus 
les morceaux sont petits, plus 
ils se décomposent facilement. 
Mélangez-les avec des matières 
sèches comme des feuilles mortes 
ou du carton brun pour équilibrer 
le compost.

6. Fabriquer un pot 
biodégradable d’appoint

Une grosse moitié de citron 
évidée peut servir de petit 
contenant pour faire germer des 
graines, à condition de percer 
quelques trous pour permettre 
l’évacuation de l’eau. Cette 
solution est surtout adaptée aux 
semis de courte durée avant 
repiquage.

Recette du JourNe jetez plus vos peaux de citron 
6 astuces simples pour 
les recycler au jardin

Votre chien vous observe plus attentivement que vous 
ne le pensez
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Après le décès du roi Harald 
V ce vendredi 28 août, son 

fils Haakon a prêté serment 
devant le Parlement ce mardi 

1er septembre. Son épouse, 
Mette-Marit de Norvège était 
de nouveau absente après des 

complications de santé.

Harald V de Norvège 
est décédé ce vendredi 
28 août, à l’âge de 89 

ans, après avoir enchaîné les 
problèmes de santé. Son fils, le 
prince Haakon, est donc devenu 
le nouveau monarque. Sa veuve, 
la défunte Sonja, reste reine, 
mais c’est sa belle-fille, Mette-
Marit, qui devient la nouvelle 
reine régnante. Un trône qui 
sera probablement lourd à por-
ter pour elle, notamment à cause 
de la condamnation pour viols 
et violences conjugales de son 
fils aîné, fruit d’une autre union, 
Marius Borg Høiby, mais aussi 
parce qu’elle souffre elle aussi 
d’une fibrose pulmonaire depuis 
2018, qui s’est particulièrement 
aggravée depuis un an. Après 
avoir été absente du service fu-

néraire organisé en l’honneur du 
roi Harald V au sein de l’église 
d’Asker ce dimanche 30 août, 
elle n’a également pas assisté 
au serment de son mari devant 
le Parlement ce mardi 1er sep-
tembre.
Dans les colonnes du média 
norvégien VG, le pneumologue 
Are Holm, de l’hôpital univer-
sitaire Rikshospitalet, explique 
les raisons de l’absence de 
Mette-Marit de Norvège, qui a 
subi une nouvelle opération au 
mois de juillet : « Il n’est pas 
inhabituel de rencontrer des 
complications après une trans-
plantation pulmonaire. La Reine 
a connu des complications à 
plusieurs reprises depuis l’opé-
ration, notamment aujourd’hui. 
En conséquence, la Reine doit 
rester sous observation pendant 
la journée. Elle ne pourra donc 
malheureusement pas assister 
aujourd’hui à la prestation de 
serment au Parlement. » C’est 
donc la princesse héritière Ingrid 
Alexandra qui a accompagné le 
Roi. La reine Sonja et le prince 

Sverre Magnus ont, eux, assisté 
à la prestation de serment depuis 
la salle du Parlement.
Mette-Marit de Norvège malade 
: pourquoi son absence n’est pas 
surprenante
Si les absences multipliées de 

Mette-Marit de Norvège, alors 
que la famille royale norvé-
gienne traverse une période 
difficile mais aussi historique, 
peuvent inquiéter sur son état 
de santé, Michael Perch, méde-
cin-chef à l’hôpital universitaire 

de Copenhague, explique à VG 
qu’après une transplantation, de 
nombreuses personnes rentrent 
chez elles en ayant connu au 
moins une complication. « Il 
n’est pas surprenant que la 
Reine ait eu des complications, 
cela arrive à tout le monde, à 
des degrés différents. Cela fait 
à peine trois mois », affirme-t-
il, avant de poursuivre : « C’est 
une période assez difficile, car le 
traitement immunosuppresseur 
est à son niveau le plus élevé, 
ce qui augmente fortement le 
risque d’infection. C’est peut-
être ce que l’on observe chez 
la Reine, mais cela peut aussi 
être autre chose (...) La Reine 
s’est montrée assez discrète en 
public, et je pense que c’est une 
conséquence tout à fait naturelle 
de son parcours médical. Des 
choses peuvent survenir d’un 
jour à l’autre pendant la période 
où elle se trouve actuellement. » 
Une santé à surveiller ces pro-
chains mois.

La tapisserie de Bayeux 
prend d’assaut le British 
Museum. C’est avec une 

bande-annonce parodique du 
film La nuit au musée que l’ins-
titution rappelle l’ouverture de 
l’exposition le 10 septembre. 
Les billets se sont écoulés en 
une journée début juillet. Dans 
les rues de Londres, l’enthou-
siasme était déjà palpable. 
«C’est fantastique, c’est un bout 
de notre histoire, c’est merveil-
leux», se réjouissait un riverain. 
Et un autre de souligner : «Elle 

a été fabriquée en Angleterre, 
c’est super qu’elle revienne, 
même temporairement.»

Une restauration à Bayeux 
après son retour l’été pro-

chain
Escortes policières, caisson spé-
cialement conçu pour réduire 
les vibrations et camions cli-
matisés, l’inestimable broderie 
de 70 mètres avait été déplacée 
très précautionneusement le 
10 juillet dernier. Son arrivée 
à Londres était déjà un grand 
soulagement. «C’est tellement 

réjouissant de l’avoir ici, je 
n’arrive pas à croire que c’est 
vrai. Ça a demandé beaucoup de 
préparation», jubilait le Dr Mil-
lie Horton-Insch, commissaire 
de l’exposition de la tapisserie 
de Bayeux à Londres.
L’œuvre du XIe siècle décrit la 
conquête de l’Angleterre par 
Guillaume le Conquérant. Elle 
sera exposée à Londres jusqu’à 
l’été prochain avant de rentrer à 
Bayeux et d’être restaurée.

Douche froide pour les 
spectateurs du Golden 
Coast de Dijon : Aya 

Nakamura, la star la plus atten-
due du festival de rap, a annulé 
à la dernière minute son concert 
prévu dimanche 30 août 2026 
après un examen médical qui 
l’a déclarée inapte à se produire, 

rapporte Le Bien Public.
« À la suite d’un examen médi-
cal réalisé à l’instant sur place, 
je ne suis malheureusement pas 
en mesure d’assurer ma perfor-
mance », a rapidement expliqué 
la franco-malienne dans un mes-
sage diffusé en temps réel sur les 
écrans géants. Elle a assuré se 

sentir « profondément désolée 
et très déçue de ne pas pouvoir 
monter sur scène».
Vers un remboursement ?
La direction du festival a adressé 
ses vœux de prompt rétablis-
sement à l’interprète de Dja-
dja, avant de déclarer mesurer 
l’amertume des spectateurs et de 

se dire « pleinement consciente 
de la déception que cette an-
nonce peut représenter ». Les 
détenteurs de billets concernés 
devraient recevoir un mail leur 
indiquant les modalités de com-
pensation.
La programmation a été réajustée 
pour combler l’absence d’Aya 

Nakamura : Rambo Goyard 
est passé à 20h30 sur la scène 
Cargo, Bekar à 21 heures sur la 
scène Zero Gravity et Mackle-
more à 22 heures sur la grande 
scène. Plus tôt dans la journée, 
RnBoi, victime d’une extinction 
de voix, avait lui aussi dû renon-
cer à assurer sa prestation.

le roi Haakon seul pour sa cérémonie 
d’investiture

Aya Nakamura a dû annuler un concert
 à la dernière minute

 le British Museum s’offre un clip parodique 
pour l’ouverture de l’exposition londonienne

Mette-Marit de Norvège de nouveau absente 

Tapisserie de Bayeux 



Il existe, dans les replis dis-
crets du monde numérique, 
des espaces qui échappent au 

vacarme des réseaux. Des lieux 
où l’on ne cherche pas à être vu, 
mais à se souvenir  et à faire sou-
venir. Le groupe Annaba Zamane 
est l’un d’eux.

Une ville qui n’en 
finit pas d’être aimée
Annaba n’a jamais eu besoin de 
présentation pour ceux qui l’ont 
un jour habitée, traversée ou 
simplement effleurée. Cité millé-
naire bâtie sur les fondations de 
l’antique Hippone, ville de saint 
Augustin, berceau d’une iden-
tité méditerranéenne profonde et 
plurielle, elle porte en elle une 
mémoire que les décennies ont 
non pas effacée, mais densifiée, 
enrichie, patinée comme le bois 
d’un vieux meuble que l’on n’ose 
pas repeindre.
C’est sans doute pourquoi, à 
l’heure où les algorithmes cé-
lèbrent l’éphémère, des milliers 
de ses enfants ont choisi de lui 
consacrer un espace à part , un 
groupe, une archive vivante, un 
sanctuaire discret où la nostalgie 
n’est pas une faiblesse, mais une 
forme d’amour lucide.
Annaba Zamane, Annaba d’antan 
, est bien plus qu’une page parmi 
d’autres sur les réseaux. C’est un 
projet mémoriel né de la convic-
tion que certaines images, cer-
tains visages, certaines odeurs 
de rues méritent d’être transmis 
à ceux qui ne les ont pas connus, 
et préservés pour ceux qui les ont 
vécus.

L’archive comme 
acte d’amour

Ce qui frappe, en parcourant les 
publications de ce groupe, c’est 
avant tout la qualité de l’attention 
portée aux détails. Une photogra-
phie en noir et blanc du Cours 
de la Révolution dans les années 
soixante. Un cliché de la place 
d’Armes un jour de marché ani-
mé. Les façades encore intactes 
du quartier Sidi Brahim. La mer 
vue depuis la corniche, dans ce 
bleu particulier qui n’appartient 
qu’à Annaba et que nulle autre 
mer ne semble tout à fait capable 
de reproduire.
Chaque image déposée dans ce 
groupe est une capsule tempo-
relle, un fragment de vie urbaine 

que quelqu’un a jugé assez pré-
cieux pour sortir d’un tiroir, nu-
mériser et offrir à la communauté 
comme on pose des fleurs sur une 
table sans chercher à être remer-
cié.
Les réactions ne tardent jamais. 
En quelques heures, les commen-
taires s’accumulent, se croisent, 
s’enrichissent mutuellement ,des 
anciens habitants reconnaissent 
une devanture de commerce dis-
parue, retrouvent le nom d’un épi-
cier de quartier, évoquent une fête 
de rue ou une rentrée scolaire au 
parfum de craie et de jasmin. Des 
membres de la diaspora, instal-
lés à des milliers de kilomètres, 
retrouvent dans ces pixels an-
ciens le goût d’une enfance qu’ils 
croyaient à moitié oubliée.
Le groupe devient alors ce que 
les historiens appellent un lieu 
de mémoire, non dans son accep-
tion monumentale, mais dans sa 
version la plus intime, un espace 
où l’identité collective se recom-
pose, se raconte et, surtout, se 
reconnaît.

La nostalgie, 
moteur 

d’un engagement 
citoyen

Il serait réducteur de ne voir dans 
Annaba Zamane qu’un exercice 
de mélancolie collective. La nos-
talgie, lorsqu’elle est bien orien-
tée, n’est pas une fuite,  c’est un 
dialogue entre ce que l’on a été 
et ce que l’on aspire à redevenir. 
Les membres de ce groupe ne 
regardent pas les photos d’antan 
dans le seul désir de les pleurer ; 
ils les regardent avec l’œil vif de 
ceux qui ont vu leur ville se trans-
former, parfois s’embellir, parfois 
se dégrader, et qui refusent que 
cette transformation soit silen-
cieuse et anonyme.
Car Annaba a changé. Elle a gran-
di, s’est densifiée, a perdu certains 
de ses repères architecturaux pour 
en gagner d’autres. Des quartiers 
entiers ont été redessinés. Des 
commerces centenaires ont fermé 
leurs volets pour la dernière fois. 
Des arbres ont été abattus. Des 
places ont changé de nom ou de 
visage. Et c’est précisément parce 
qu’ils ont été témoins de ces muta-
tions que les membres d’Annaba 
Zamane ressentent cette urgence 
de documenter, de nommer, de 
dater avant que la mémoire ne 
cède la place à l’oubli définitif.

Leur démarche rejoint, sans né-
cessairement le théoriser, ce que 
les ethnologues nomment le patri-
moine immatériel : l’ensemble 
des savoirs, des pratiques et des 
représentations qui constituent 
l’identité vivante d’une com-
munauté, et qui ne figurent dans 
aucun registre officiel.
Une communauté en expansion 
L’une des vertus les plus remar-
quables de ce groupe est sa capa-
cité à transcender les frontières 
géographiques, générationnelles, 
parfois même affectives. On y 
trouve pêle-mêle des Annabis de 
souche installés en France, au Ca-
nada… Des enfants de la ville de-
venus adultes à Alger ou à Oran, 
des jeunes nés après les années 
quatre-vingt-dix qui cherchent à 
comprendre d’où ils viennent, et 
des anciens qui n’ont jamais quit-
té leur quartier mais qui voient, 
dans ces échanges numériques, 
une façon de prolonger leur vie 
dans la cité.
Ce mélange des générations et 
des géographies dit quelque chose 
d’essentiel sur la nature du lien 
identitaire : il ne se dissout pas 
dans l’exil, ne s’efface pas avec 
le temps, ne se négocie pas contre 
une intégration ailleurs. Il reste, 
tenace et discret, comme une 
adresse que l’on n’oublie jamais 
tout à fait, même lorsqu’on ne 
peut plus s’y rendre.
La communauté grossit régulière-
ment, portée par la puissance émo-
tionnelle de ses contenus et par ce 

bouche-à-oreille numérique qui 
est peut-être la forme moderne 
du récit de veillée. Chaque nou-
velle photographie partagée est 
une invitation lancée à d’autres  
de fouiller leurs propres archives 
familiales, retrouver une image 
oubliée, raconter une anecdote 
que l’on croyait sans importance. 
Et c’est dans cette dynamique 
de réciprocité que réside la vraie 
force de ces espaces, ils ne fonc-
tionnent pas sur le modèle de la 
diffusion, mais sur celui du don.
Montrer sans convaincre et c’est 
là leur force
Des groupes comme Annaba Za-
mane jouent aussi un rôle discret 
dans le rayonnement de la ville. 
Car celui qui ne connaît pas An-
naba et qui tombe, par hasard, sur 
ces galeries d’images, découvre 
une cité d’une richesse insoup-
çonnée, une architecture colo-
niale aux lignes élégantes, une 
baie somptueuse que la lumière 
de fin d’après-midi transforme en 
tableau, une vie de quartier dense 
et chaleureuse, une histoire qui 
remonte à l’Antiquité et se pro-
longe aujourd’hui dans la vivacité 
de ses habitants.
Ces images parlent mieux que 
n’importe quelle brochure tou-
ristique. Elles ne cherchent pas 
à convaincre, elles montrent, 
simplement. Et dans ce geste de 
montrer sans artifice, elles at-
teignent une authenticité que les 
campagnes de communication les 
mieux financées peinent souvent 

à égaler.
À l’heure où l’Algérie investit 
dans la valorisation de son tou-
risme intérieur et de son rayonne-
ment culturel, des communautés 
comme celle-là méritent d’être 
reconnues et encouragées, elles 
sont, à leur manière, les premières 
ambassadrices vivantes de leur 
patrimoine.

La belle époque 
n’est pas morte, 
elle se raconte

Il y a quelque chose de profon-
dément humain dans le désir de 
retrouver la belle époque. Non 
pas comme une réalité figée et 
idéalisée, mais comme un repère 
affectif , un horizon à partir du-
quel mesurer le chemin parcouru 
et imaginer celui qui reste à faire. 
Les membres d’Annaba Zamane 
ne sont pas des nostalgiques im-
mobiles ; ce sont des passeurs. Ils 
reçoivent d’une main ce que les 
générations précédentes leur ont 
confié, et le tendent de l’autre à 
ceux qui viennent.
Annaba, en cela, a de la chance. 
Elle a des enfants qui se sou-
viennent d’elle, qui parlent d’elle, 
qui la montrent. Et tant qu’il y 
aura des mains pour fouiller de 
vieilles boîtes à chaussures, des 
yeux pour reconnaître une rue sur 
un cliché jauni, et des voix pour 
dire tout doucement « je me sou-
viens » ,la mémoire de la ville 
sera en sécurité.

Sara Boueche

AnnaBa ZaMane
Quand une ville se raconte à travers ses enfants

Dans un monde qui change trop vite pour que la mémoire suive, certaines communautés
 choisissent de ralentir. Et dans ce ralentissement volontaire, elles sauvegardent peut-être 

ce que nulle archive officielle ne gardera jamais : l’âme d’une ville.


